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La bonne conscience
B ien  que l'id é e  dPétre ép iés nous in sp ire  une 

vé r ilab le  rópugnance physique, les Paris iens 
se sont p ris  ;i -ouhaiter, d im ancñe, que tous les 
observateurs a llem ands n ’eussent pas été ren- 
voyés en A llem a g n e  ou m is á l’om bre, e t qu’ ils 
pussent vo ir  la  figu re du peuple franea is , en 
ee deuxiem e jo u r  ann iversa ire  de la m ob ilisa - 
tion.

lis  ont beau m anquer de psyehologie , ils se- 
raienfc sans doute éa ifié s ; c a r  la  F ran ce  a les 
yeux* c la irs  e t Pám e lis ib le . Les  menteurs. 
ni em e de pro fession , qu i ne vo ieu t partout que 
m ensonge, verra ién t b ien  que son v is  age  ne 
ra'ent pas, e t  sera ien t ébíouis, désabusés par 
ce llo  franch ise  resplendissante. Les esp ions de- 
vra ien t avouer, dans leu rs rapports, qu ’elle 
n e s t  n i lasse n i anxieuse, que deux ans 
d ’épreuves n’ont fait, que con firm er sa  fo i  et 
achever son en tra lnem ent. I ls  d evra ien t avouer 
qu’e lle  es t résolue. qu’e lle  est ca lm e, qu 'e lle  est 
sereine, et-, ñ p rod ig e ! qu’e lle  est ga ie. Oui, ga ie ; 
T u n e  ga ieté  aéren te  et sans éelats, d ’une ga iete 
doñee, llore, m áte ; ga ie té  trop souvent en ha- 
b ils de deuil : m ais la  F rance, qui pressent la 
victo ire , est gaie. sur le  v isage  m em o de ses en- 
l'auts qui pleurent. Leurs esp ions sera ien t bien 
ob ligés  de vo ir  cela, qui ne la issera it pas de 
les írou b ler; car, pour cra indre, il n ’est pas né- 
eessa ire  de eom prendre, et ils  ne com pren - 
drá ien t certa inem en t pas.

Ils  ne com prendra ien t pas p lus qu’i l  y  a 
deux ans notre euthousiasm e á l’appel des ar­
mes, c t notre rétab lissem ent instan timé. M ais; 
il y a deux ans, ils  éta ieflt pardonnables de ne 
pas com prendre. Des F ra n já is  m em e ont été 
déeoncertés un m om ent par une m an ifestation , 
eependaut nórm ale, de 1 iim e franya ise et dont 
les exem p les aboudent dans nutre h istoire : il 
fau t un peu plus que des in te lligences  boches 
pour s ’y  reconnaitro.

Cette l'ois-ci, le  phénom éne, est d ’une s im p li- 
c ité  s i élém eutairu  que la  psyeho log ie  boche 
e lle -m ém e peut l’atteindre, s i seu lem ent on 
l ’a ide et si on lu í m et le d o ig t dessus. A idon s- 
la  : nous u ’avons aucim  intérét á  ía ire  m ystére 
de nos ra isons d ’etre tels que nous som m es, et 
(els, entre parenthéses, qu’ils  ne sont pas. Dé- 
eouvrons-lcur, en m em e tem ps que notre secret, 
leu r secret. L ivron s-leu r notre recette : n’ ayez 
pene, ils n’en sauront r ien  fa ire , e lle  n ’est pas 
pour eux.

L a  F ran ce  est ca lm e, sereine, douce, ga ie, non 
parce qu’e lle  se sent désorm ais la  plus forte  et 
süre de va incre, m ais paree qu’e lle  a  la  cons- 
cienee legére, parce qu’e lle  a  «  une bonne cons- 
cicnce » .

N olre fo rcé  et la  bolle hum eur de notre fo rcé  
v iennen t do savo ir que notre cause est la  bonne 
cause : la  piro fa ib lesse  de nos ennem is est que 
leur cause est m auvaise e t que, m aintenant. 
ils le  savent, Tous leurs soph ism es ne ferou t 
pas que la  m auvaise cause soit bonne, et ils ne 
sont m em e plus dupes de leurs soph ism es; ou 
bien, s’ ils le  sont eneore et ne saven t pas que 
leu r cause est m auvaise, c ’est lá  un m irac le  de 
stupiditó qui nous assure un avantage de p lus : 
eelu i de la  bonne conscience sur 1’iuconscience.

L a  F ran ce  a  une bonne conscience, c t  c ’est 
oncóre ce qui exp liqu e  les faqoas de notre pa- 
triotism e, auxquelles ils no do iven t rien  enten- 
dre non p lus; car il est ardent, capable de tous 
les sacrihces, de toutes les fo lie s  héroiques : il 
jou e  avec la  m o rt; m ais sa  flam m e n’est pas 
un feu  som bre; il n ’est pas r e v e d le  et concen ­
tré ; n i gu indé — á  pe in e respecfueux: i l  n’est pas 
iln lem ps ou les  en fan ts d isa ien t m on s ieu r m on  
p é rc , m adam e rna m ére , et trem b la ieu t devant 
leurs parenfs. m a is  du lem ps oü ils les  tutoient 
et les a im en t; il est lendre e t  fa m ilie r ; il est un 

-peu gáté, et, quelle chance! m a l elevé.
Les  en fan ts ne sont a in s i avec leu r m ere, et 

les c iío yen s  avec leur patrie, que quand la  
m ere  ou la  patrie ont une bonne conscience. 
A u lrem en t, ils ne sera ien t sans doute ni des 
lils, n i des cito yens dénaturés. Ils  lionorera ien t 
la  m ere —  en íe rm an t les yeu x  —  «  afín  de v ¡- 
v re  lon gu em en t » ;  ils  serv ira ien t la  patrie, 
m ere  coupable, afín de n’étre pas entrainés 
dans sa ru in e ; m ais ils Iui fe ra ien t g r ise  m ine, 
ils  lu i fe ra ien t la  tete. N os  ennem is se battent 
eneore avec un courage auquel il nous p la it de 
rendre justice. N ous croyons, et il ne nous dé- 
p la it pas de croire, qu ’ ils lu lterout ju squ ’á  leur 
dern ier hom m e, jusqu ’á  leu r dern ier sou : m ais 
ne sem ble-t-il pas que, depuis quelque temps, 
les A llem an ds fon t un peu la  tete á l ’A llem a- 
gn e  ?

Dans une com ed ie  tres v ieu x  ¡eu, représentée 
jad is  au G ym nase, un flls , qui ven a it d’ appren- 
dre que sa m ére  a a v a it  pas une «  bonne cons- 
cience » ,  lu i tém oigna it qu’ il n’éta it pas charm é 
de cette révéla tion , m ais que san respect filia l 
n ’en sub ira it aueune, attelnte et qu’ il- se défeu - 
da it de la  ju g e r  : «  Car, d isa it-il. vous tVe-« m a  
m ére. »  Ces mots revená ien t com iue un r e í  rain 
au bout de chaqué phrase du couplet, un peu

lon g , com posé tout á  fa it  selon  les procédés 
classiques.

Ce bou Jeune hom m e aurait peut-étre fa it  
preuve de plus de tact s ’ il n ’ava it énum éré á  sa 
m ére  avec tant de com p la isance tous les g r ie fs  
qu ’il pensait a vo ir  contra e lle  >et que, d’ailleurs, 
il n ’a llégu a it que pour m ém o ire ; m ais il n ’y  a  
r ien  á  reprendre au re fra in  : Vous éles m a  
m ére  est une réponse á tout.

Nous pré férons eependant, nous autres F ra il­
eáis, que la  bonne conscience de la  F rance, uo- 
tre m ere, nous perm etle de ne pas invoquer 
cette excuse, d éc is ive  m ais dou loureuse; et, en- 
tre tous les  b ien fa its  qui lu i m ériten t notre gra - 
titude et notre am our, nous plaqons au prem ier 
ra n g  le  b ien fa it d iv in , le  b ien fa it  hum ain de sa  
vertu, qu i autorise de notre part un patriotism e 
sans arriére-pensée.

A b e l Herm ant.

C e  q u e  V o n  d i t

En attendant...
U n  des rares A llem a n d s , —  ils  d ev iennen l 

eependant m o in s  rares qu ’i l  y a seu lem ent 
qu e lqu es  m o is , —  un des rares A lle m a n d s  q u i 
so ie n l in fo rm e s  de la  s itu a lion  rée lle  de leu r  
pays d isa it l ’a u lre  jo u r  á un  soc ia lis le  u eu lre  : 

—  -4tí m ois  de n ovem b re  p roch a in , l" A lle m a ­
gn e  n’au ra  p lus un  cockon . M a is , á la  m ám e  
dale, la  F ra n ce  en  aura assez de la g u e rre  : et 
c ’est co m m e  £ a que  £ a fin irá ,

I I  p ou rsu iv it en  exposan t in y én u m en t que, 
se lon  lu i,  la  France', dont i l  fa is a il p o u r  l 'o c c a -  
s ion  un g ru n d  ó loge , est uno n a tion  héro ique. 
et, c o m m e  l ’e xp é rien ce  t 'ava it p rou vé , im p oss i- 
b le ti réd u ire  s u r les cham ps de b a ta ille ; mais, 
en  m é in e  tem ps, la  n a tion  fin a n e ié re m e n t la 
p lu s  p ruden te, b ien  q u ’u n e  des p lu s  riches , —  
la  p lu s  r ich e  avec V A ng le te rre ... <> E lle  [e ra  son  
com p te , a jou ta it cet A llem a n d , e l s’apercevra  
que s i e lle  con tin u é  la  gu erre  le  [a rd e a u  de sa  
dette a u gm en tera  d ’une fu fa n  d isp rop ortion n ée  
avec les  avanlages q u e lle  peu t ob ten ir. »

Je ne p u is  pus n o m m e r  les in te rlocu teu rs , 
m ais  je  pu is  g a ra n tir  que  la  con versa tion  est 
authen tique. A u  m o m e n t oü s’ou vre  la  tro is iém e  
année de la  gu erre , e lle  est ó  re teñ ir . «  C eux  
q u i savent » ,  en  A lle m a g n e , saven t que la  p a r- 
tie  est perdue p ou r le u r pays, e l qu ’u n e  p ro lo n - 
ga tion  de la  lu tte  m é n e ra it c e lu i-c i  ti la  catas- 
traphe d é fin it iv e . I ls  o n t la  eonscienee  tres 
nette , d’autre  pa rt, que  l ’A 'ñ g le te rre  est im p os - 
s ib le  il ré d u ire ; que, p o u r  e lle , la  g u e rre  co ih - 
m en ce  ei p e in e  et que, á cette  heure , i l  n ’est p lus  
u n  A n g la is  a u i pu isse  se rés ig n e r ti «  tdeher le 
m orceau  » .  T e lle  est, en  e ffe t, la  psyeho log ie  de 
nos a lliés  :  ils  n ’en tren t que  le n te m e n t dans 
une idée, m a is  i ls  Vabandannent, une fo is  a c - 
quise, p lu s  le n te m e n t encare. Q iia n t ti la  Itu s -  
sie, e lle  rem p orte  en  ce m om en t des succés sé- 
r ie u x  q u i lu i fo n t  en v isa ger co m m e  u n e  e e r ti-  
lude des succés p lu s  g ra m ls  eneore , s i grands  
q u ’ils  lu i  fe ra ie n t en  f in  réa lise r le  testam ent 
apocryph e , m a is  s ig n if ic a t if ,  de P ie r re  le  
G ra n d  : l ’accés ti la  M éd iterranée.

M a is  les A lle m a n d s  vo ien t en  nous des gens  
économ es, que la  qu es lion  «  a rgen t »  préoceype  
davantaqc qu e  la  qu es lion  «  sttnq  ».

C’est d nous de les décevoir. S o u s  devons, tiu 
co n lra ire , d e tneu rer con va in cu s  qu’ i l  fa u t d c- 
p en ser V argen t sans y  rega rd er, m a is  rc o n o m i-  
ser le  sang , a u jou rd ’h u i et dans Vavenir.

P ie r r e  Mille.

II  fut un financier célebre pour ses... fugues. II 
ne se cache pas d’avoir fait des dupes. Et sans dire 
qu’il recomniencera, il n'a jamais declaré en se írap- 
pant la poitrine qu’il allait refaire sa vie lionnéte- 
meut.

En attendant, il est au front. II s’est battu si cou- 
rageusement que successivement il fut decoré de la 
croix de guerre, de la médaille militaire, fait ser- 
gent, puis adjudant.

On hesita un peu, connaissant son passé, á lui 
donner l’épaulette. A  ja  suite d’un magnifique fait 
d’armes, on la lui donna tout de méme. I I  vient en­
coré de se distinguer. Comme on le félicitait, comme 
on parlait d’une noirvelle eltation, il bouda :

—  Plus de place pour mettre une autre palme, 
mais lá, voyez-vous, il y a bien la place pour un bout 
de ruban rouge.

On hesita eneore. et davautage. A  la fin, ses chefs 
l ’appeléreut, et tout en le íélicitant pour ses vertus 
guerriéres lui firent part de leurs scrupules á  don- 
ner la Legión d'honueur a un homme qui fut, de

son propre aveu, trop souvent imprudent, et qui peut* 
étre continuerait á l’étre...

—  Si vous nous donniez votre parole...
—  Sapristi ! coupa l'ancien banquier. Si vous 

étiez des clients, et si j ’étais á mon comptoir, je  vous 
la donnerais, ma parole... quitte á vous la reprendre. 
Mais je  suis soldat : vous aussi. Comme soldat, mon 
honneur est vierge, je  veux qu’il reste tel. Et puis- 
que je  ne pourrais pas vous rendre la croix avec ma 
parole, tenons-nous en lá. Je retourne au feu. Si 
cette fois j'entre dans Bruxelles, eh bien ! ce sera 
avec le cceur un peu plus léger que Ies autres fois... 
Ou bien, si je  suis tué : épinglez-la sans peur á cóté 
de ma médaille. Je ne pourrai plus faire de bétises » ,

* * *

Offenbach, il va falloir retirer l'amiral suisse de 
ton répertoire, car l’amiral suisse va exister.

Non parce que fon  va donner ce titre au comman- 
dant en chef des nouvelles flottilles suisses d’aéros- 
tation, máis parce que la Suisse est contrainte d’avoir 
dorénavant sa marine de guerre ; non pour deten­
dré son commercé á l’extérieur, mais pour défendre 
ses biens á l'intérieur.

Déjá le gouvernement suisse fut obligé de creer 
une flottille policiére pour chasser les nombreux in- 
ternés qui s'évadaicnt en barque, mais voici mieux : 
des contrebandiers allemands, ou des bandits tout 
court, avaient armé une petite canonniére á vapeur 
de deux mitrailleuses et, toute la nuit, puis bientót 
le jour, ravagedient les cotes du lac de Constante, 
opérant des descentes dans Ies fermes, faisant rnain- 
basse sur les volailles, les viandes, les cuivres, les 
produits chimiques dans les usines, remontaient dans 
leur corsaire et regagnaient l’AUemagne ou l'Autri- 
che, oü les donaniers Ies laissaient passer avec féli- 
citations.

La Confédération arma trois bateaux de projec- 
teurs et de canons légers. Un combat eut lien, pa- 
rait-il. Le lendemain, le eommaudant du bateaux 
«  amiral »  requt ce simple niot :

«  C'est bien. S'il le faut, nous emploierons des 
sous-marins » .

* * *

Moulai-IIafid n’est pas gentil. Moulai-Hafid a 
flirté avec Germania. Cela lui coüta déjá la pensión 
que lui faisait le gouvernement frauqais, ce qui le 
fit réfléchir.

Ce qui le fit réfléchir á tel point qu'il revela á un 
de nos amis le véritable but du voyage du sous-marin 
allemand U - j j  á Carthagéne, á la condition que cet 
ami s’entremettrait pour la réconciliation avec ¡a 
France : U  «  é '- j j  n devait transporter sur les cotes 
du Maroc l’ancien saltan de ce pays. Et lá, Moulai- 
Hafid aurait fait son petit Casement.

Peut-étre le sort de ce dernier fut-il pour quelque 
chose dans les reflexiona du prince marocain ? Tou- 
jours est-il que Moulai-Hafid canna...

Et comme le fera le Deutschlmd, ■ VU -35 dut s'en 
retourner sans passager u tiler"

Comme un Allemand du S e r v i c e  de propagando lui 
demandait quelles raisons lui avaient fait abandon- 
11er ce nouvel espoir au tróne :

—  Que voulez-vous, répoudit Moulai-Hafid qui 
est tres fin : j ’ai la nostalgie des Folies-Bergére, 
et je  ne veux pas ne pas pouvoir y  retourner...

Pour la premiére fois de sa vie, l ’Allemand n’in- 
sista pas.

* * *

A vo ir  été á Xofre-Damc de Lorette, á Tahnre e: 
á Verdun, avoir connu les pires fournaises de la 
guerre, s'y étre comporté vaillamment, y avoir gagné 
toutes les fiertés que peut avoir un soldat, et...

A vo ir  prosaiquement l’ceil crevé par... un bouchon 
de bouteille de limonado maladroitement maniée par 
un camarade...

Pour une guigne, c’est une guigne.
N'est-ce pas la pire ironie de la Destinée, qui 

s'est plu á arréter ainsi, en pleine gloire la carriére 
militaire d’un soldat du ..." de ligue. II se trouve 
maintenant dans l'impossibilité de continuer á étre. 
soldat et va retourner dans ses foyers pour cette 
blessure, certes inattendue.

L'héroisme de l’aviateur de Terline, qui, ne pou- 
vaut plus tirer sur faviou boche, fa  culbnté ct en­
tramé dans sa chute, a provoqué en Allemagne une 
admiration jalouse. 0I1 ! combien jalouse!

Les aviateurs allemands sont braves: ils ne le 
sont point jusqu’á. l'héroique folie. Ils  surprenaent 
quelquefois l'adversaire; ils ne savent pas !e vaincre 
en plein soleil, en pleine gloire, en mourant avec lui. 
lis  ont des A nnin ius; ils n’ont point des ele Terline.

Et le génér’ál Hirsehauer, chef de notre aéronau- 
tique militaire, a pu prononcer, fautre jour, cette 
parole qui resterü.:

—  Tant que faviation sera dangereuse. elle sera 
franqaise 1

e Ve illeu r.

Ayuntamiento de Madrid
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Billet d ’un provincial
Quand reviendra-t-il, le iemps des vaeanees, des 

borníes vaeanees de jadis. d’i l  y  a trois ans ?
Ainsi se lamentad devant moi un fo rt bonnéte 

homme de mes amis.
—  Cei-tes, ajout-ait-il, ne vous trompez point sur le 

sens de ce regret ! Comme l’a  dit La Fontaine :
La paix fait mes souhaits et non pas mes soupirs.

E t je  trouve que les seiüs mots de «  vaeanees » ,  de 
«  villégiatmres »  ont im je  ne sais quoi de malséant, 
daus le moment oü sur la Somme et la Meuse se 
joue le dernier aete du terrible drame. Mais, enfin, 
il est bien permis d’émetfcre im vcou, comme un simple 
parlemenlaii-e, et d’aspirer au repos annuel d’antan...

•—  Etes-vous bien sur, répondis-je, que vous vous 
reposiez avant la guerre ?

—  N ’en doutez point ! Chaqué année, j'allais soit 
daus une ville d’eau, soit dans une station climatique, 
soit daus...

—  Vous étes un homme bien heureux, mais je  crains 
que vous n’ayez fa it que ehanger le cadre de vos 
oceupations ou leur nature. Ne parlons pas des pau- 
vres diables obligés d’aller soigner leurs reins, leur 
foie, leur estomac, leur gorge, leur intestin, leur peau, 
et de se soumettre il des traitements souvent pénibles, 
toujours ennuyeux. Ceux-lá. il faut les plaindre 1 Ce 
n’est pas leur fantaisie qn’ils suivent, c'est leur ré- 
gime !

—  .J’en conviens. voulut bien avouer mon ami.
—  Nous ne parlerons pas non plus des victimes 

des trains de plaisir et des voyages circulaires qui, á 
jour fixe, ú heure fixe, doivent se lever, se conelier, 
arriver, partir, rega¡rder, admirer, au gré des agences, 
sous la couduite d’une cicerone blasé qui recite sa 
legón généralement mal sue...

—  J ’en demeure d'accord.
—  Vous adimettrez égalemeut qu’ils ne se reposent 

guére, ceux qui fuient Paris pour le retrouver ü 
Deauville, qui proniéuent leur ennui de casinos en 
casinos, de tapis veris en tapis verts, qui chaaigent de 
robe ou de gilet c-inq fois par jour et prennent une 
culotte toutes les nuits ! Aussi bien, ils n’attendent 
pas la belle saison pour se livrer á leurs distraetions 
favorites, et ce n’est pas éfcre en vaoauoes que l ’efere 
pendant toute l ’année.

—  Vous avez raison ! Mais il y  en a d'autres qui, 
aprés un dur labeur de dix mois. sont heureux d'ou- 
blier leurs travaux, leurs soucis.

—  .Je ne connais point de laboríeux de cette es­
pere ! Mais j 'a i vu, il y  a trois ans, á  Etretat, un 
professenr de lyeée qui profitait de son congé pour 
appvendne la langue russe ; une artiste de l’Opéra 
qui, a Biarritz, occupait ses loisirs en dounant des 
legons de ehant ! Vous savez, comme moi, que nos 
lionunes de lettrcs et nos auteurs dramatiques em- 
ploient leurs vaeanees á entasser volumes sur voluines, 
pitees sur piéces et ne consentent á inierrompre leur 
riide labeur que pour repondré aux euquétes des 
journanx, ou pour poser devant l ’objeetif d’ un pho- 
tograplie de magazine ! Quant aux industriéis, bour- 
siers, commergants, ils font «  sidvre leur eourrier »  
1; ler.r raaison de campagne et passent le meilleur de 
leur temps a attendre dans un bureau de posté la 
eommunieation télépbonique avee París. Ca, des va­
ra ¡ices? Vous conlez rire, mon bou ami! I í  n’y  a pas 
de vaeanees ; et la morale de l’histoire. c’est la petite 
plirase que tout le monde prononee. au moment de 
boucler la valise du retour : «  Je ne suis pas faché 
de rentrer... »

L e  P rov in c ia l.

L ’A D J U D A N T  LE N O IR
a b a t  s o n  c i n q u i é m e  a v ió n

( o f f ic ie l )
L ’adjudant Leu o ír  a abaltu un avión ennemi qui 

esl tombé dans ses ligues au nord de Verdun. C’est

le c inqu íhne appareil aUemand descendu, jusqu ’á 
ce jo u r. par cet aviateur.

Cu autre avión allemand. allaqué par un des 
nutres, s’est écrasé.sur le sol «  l'ouest d’Etain.

Les Allemands restent sur leur échec au nord de la Saíne
V iA A A  . ■ ------ -

LA MARCHE DES RUSSES VERS KOVEL ET VERS LEMBERG

A v e c  leu r im pudence coutum iére, les A lle ­
m ands niaient, lundi, que notre attaque de d i­
m anche au nord de la  Som m e eüt obtenu le 
m oindre succés. I ls  com pta ien t sans doute sur 
les  contre-attaques en cours pour ré tab lir  la  s i- 
tuation. M a is  eltes ont échoué avec des pertes 
si lourdes que nos ennem is, épuisés, ont dü y 
renoncer et rester sur l ’échec subí. P ou r le dis- 
s im uler, ils  a lléguen t au jourd ’hui des attaques

3u’ils au ra ien l repoussées h ier dans la  direction 
e M aurepas, et qui n ’ont ja m a is  existé. M ais 

ils ne parlent pas de l ’attaque rée lle  qu i nous a 
fa it  gagn er une tranchée entre Eslrées e t Belloy.

En  m an iere  de consolation , ils  ont tenté une 
attaque lóca le  contne les  positions conquises 
lundi par les A n g la is  au nord de Bazentin -le- 
P e t i t : cette attaque a été com p létem en t repous- 
sée.

A in s i se m an ifesté  de p lu s en plus l ’em barras 
oü se trouvent les A llem an ds pour repondré á 
notre o ííensive. Ils  ont, dans le  danger pres- 
sant qu ’e lle  leur fa it  courir, am ené des renforts 
sur les deux rives  de la Som m e. M a is  oes ren ­
forts n’ont pu étre em pruntés á des reserves 
slratégiques au jourd ’hui épuisées. I ls  ont été 
pré levés sur d’autres parties du fron t occiden­
ta l; des d ivis ions ont été form ées avec. des ré- 
g im en ts  et des bataillons pris de colé et d’ autre. 
M a is  ces prélévem nnts ont eu x-m ém es leu r 1¡-

probablem ent 
l ’heune actuelle. Les unités engagées ne peu- 
ven t plus étre rem placées. On les la isse au feu 
le  p lus longtem ps possible, m ais, aprés une 
jou rn ée  dV lio rts  inútiles et m eurtriers, il faut 
b ien  les  ren voyer au repos, e t le com bat fin it 
fau te de combáttants.

L ’otrensive russe continuo sur toute la ligne. 
Ap rés  avo ir  débprrassé d ’ennem is le  terrain 
con ipris  dans le  coude du Stokhod en tre les 
voies ferrées  de K ove l á  S arn v  et de K o ve l á 
Rovno, les Busses prolongent. leur m ouvem ent 
á l ’ouest de ce lle -c i et re jetten t les A llem ands 
de l ’arm ée L insingen  sur l ’ autre rive, en arriére 
du v illa g e  de Perekhody, dont le  nom  sign ifle  
un passage de la riv ié re . L e  succés de cette opé- 
ration assurera a nos a lliés la  possession de ce 
chem in  de fe r  á  double vo ie  qu i Ies m et á  v ingt 
k ilom étres de Rovno.

Les  troupes qui ont pris B rody ont m arché 
vers le  sud en franch issant la  Boldourovka r i­
v ié re  de Brody, a fflu en t du Styr. L ’artillerie 
lourde de l’em iem i a tenté va in em en t de s o p - 
poser ü  ce  passage. Poursu ivan t leur route dans 
la  m ém e direction, les Russes ont g ra v i le  petit

Encoré un raid de zeppelins 
sur FAngleterre

Un nouveau raid de zeppelins sur les cótes est 
de l’Angleterre s’est produit dans la nuit de lundi 
a mardi.

I I  semble que cette derniére incursión ait été 
plus grave que les précédentes, en raison du grand 
nombre de dirigeables qu i y  ont participé et de 
Jeur rayón d ’action qui a été assez étendu.

Jusqu'd présent, aucune nouvelle complémen- 
taire n’est parvenue en dehors des deux communi- 
qués anglais ci-dessous :

L o n d r e s , 1 "  aoü t. —  O ffic ie l.  —  Le  bureau de 
la presse annonce qu 'h ier soir, avant m inu it, p lu - 
sieurs dirigeables ont cornmeneé une attaque con - 
tre  VXngleterre. Les aéronefs ont franch i la cóte 
ti la hauteur des comtés de l ’est et du sud-est.

I)cs  bombes ont été lancées au la r ge de l'es- 
tuaire de la Tamise.

L ’attaque continué.

S ep t  com tés  ont é té  su rvo lés

'L o n d r e s , I "  aoü t. —  O ffic ie l.  —  Le  bureau de 
la presse com m unique la note suivante :

L e  raid de cette nu it semble avo ir été cxécuté 
au mogen d’un nom bre considérable de d irigea ­
bles.

11 semble que les aéronefs aient croisé pendant 
quelque temps au-dessus des comtés de L incoln , 
N orfo lk , S u ffo lk . Cambridge, Esscx, K en t e t I lu n -  
tington.

Des bombes ont été lancées au hasard sur des 
localités dénuées d’im portance m ilita ire .

S u r MH point, les canons antiavions ont été em - 
ployés avec. sem ble-t-il, de bons résultats.

Les "détails complets d e.ee ra id manquent en­
coré.

m assif de co llin es oü prennent leur source, au 
nord, le  S ty r  et ses afíluents, h l ’esl, l lk v a ,  au 
sud, le  Sereth a fflu en t du Dniéster, e T o n t  at- 
te in t cette dern iére riviéne a insi que son affluent 
de gauche, le  Graberka. Ce m ouvem en l a  pour 
e ffe t de resserrer de plus en  plus le  saillant 
fo rm é  ju squ ’ic i par les arm ées Bcehm -Erm olli 
et Bothm er. L ’a ile  gauche de la  prem iére a dó já  
été con lra in te á la  retraite par la  prise de Brody. 
L e  centre est atteint h son tour par la  progres- 
sion des Russes ju squ ’aux sources du Sereth. 
L ’a ile  droite de l’arm ée Bothm er vient, d ’autre 
part, d ’étre nejetée sur la  r iv e  gauche de la ri­
v iére  Koropetz, en tre Tchekhoz et Doubenka. 
un peu au-dessous de M onasterj íska. On peut 
désorm ais prévoir, á  bnef délai, la réduction to- 
tale de ce sa illan t qu i seul, couvre Lem berg.

Jean V illars.

D é j á  l e  g é n é r a l  S a k a r o f f  
a  p r e s q u e  t o u r a é  T a r o o p o l

Pétrograd, 1 " aoüt. — Le succés réalisé par le 
général Sakaroff dans la región de Brody se déve- 
loppe rapidement, et, selon les deruiers renseigne- 
ments, ses troupes s’avancent déjá sur l ’arriére des 
positions ennemies de Tarnopol.

G é n é r a i . S a k a r o f f

LE D E U X IEM E A N N IVERSAIRE

Aux armées de la Ripublique
M essages de M M . P oincaré e t L lo yd  George, 

e t du gén éra l D ouglas H aig . 
U n ordre du  jo u r  du  gén éra l Jo ffre .

A  1‘oecasion du deuxiéme anniversaire de la mo- 
bilisation, Ic président de la République et M. Lloyd 
George m inistre de la Guerre du gouvernemenl 
britannique, adressent aux soldáis de France deux 
lettrcs éloquentes que publie aujourd'hui le B u l- 
le tin  des Armées. On verra, d'autre part, 1‘ordre 
du jour lancé par le commandant en chef des ar­
mées frangaises, tandis que sir Douglas Haigb, 
généralissime des armées brilanniques, renouvelle 
solenneliement, dans un rnessage á la presse fran- 
gaise, sa confiance dans la v icto ire finale.

« Le soleil se léve »
o Rappelez-vousl »  écrit M. Poincaré dans sa leú  

tre aux armées. 11 évoque aussitüt briévement les 
événements qui se déroulérent entre ce matin dit 
24 ju ille t 1914, oü, en se réveillant, le monde 
étonné apprit brusquement l’envoi par l'Autricha 
á la Serbie d'une note menagante, et l'aube dq 
2 aoüt 1914 oü, sans que la France ait fait u í 
geste de provocation, les troupes allemandes fran- 
chirent nos fronliéres prés de Girey et de Long- 
w y . . .

C'est ensuite l ’éioge de ceux dont la patience et 
la bravoure ont contenu pendant de longs mois 
la pression de Tarmée allemande, qui ont permis 
á la France d’organiser son outillage, á la Bel- 
gique et á la Serbie de reconstituer leurs armées, 
qui ont donné á l’Angleterre le temps de former 
les admirables divisions qui se battent mainle- 
nanl ü nos cétés. qui ont assuré ü la Ru3sie lfl

Ayuntamiento de Madrid



moyen de fournir fusils e t canons, cartouches et 
obús k  ses troupes héroíques.

A u jo u rd ’h u i, vouez, é c r íl  le  p rés id en t de la 
R é p u b liq u e , les A llié s  co m m e n ce n l á c u e ill ir  
les fru its  de votre  persévérance. L ’a rm ée  russe  
p ou rsu it les A u lr ich ie n s  en d érou te ; les A l le -  
tnands, attaqués á la  fo is  su r les fron ts  d’O rie n t  
et d 'O cc id en t, en g a q cn l p a rtou t leu rs  réserves ; 
des ba ta illo iis  u ng ía is , russes e t franga is  coo - 
péren t «  la  lib é ra lio n  de notre te r r ito ire ; le  c ie l 
se d é co u v re ; le  s o le il se léve.

L a  lu lte , h e la s ! n ’est pas f in ie ;  e lle  sera rude 
encore . et loas, tan t qu e  nous som m cs , nous de- 
vons c o n lin u e r  á tra va ille r, á tra v a ilie r  sans 
tréve, avec passion e l avec fe rv e u r. A la is dé já  
la  su p é rio r ilé  des A llié s  appara it á tous les 
y cus. L a  ba lance du D estín  a eu de lo n g o  es 
b scilla tion s ;  c ’en  est fa i i  m a in le n a n t; u n  p la ­
tean n e  cesse p lus de m o n te r ; l ’au tre  descerní, 
descend, ch a rgé  d ’u n  poids que r íe n  n’a llégera  
plus.

G lo ire  im m o r lc l le  á  Verdun, q u i a preparé  
l ’a c tion  co m m u n e  des arm ées aM iéest G lo ire  á 
volts, m es arnis, q u i aves zsauvé la  F ra n ce  et 
v e rg é  le  D ro it  in s u lté !

e C ’est nous, maintenant, qui attaquons »
M. L loyd  George rappelle aussi que, taudis que 

les soldats de France opposaient si héroiqucment 
le  rem part de leurs lignes & la ruée de l’ennetni, 
l’Em pire Britannique a pu assurer la liberté des 
océans et mainienir le blocus, creer des armées 
puissantes et fabriquer des armes et des munitions 
en quantité telle que la provisión des A lliés dé- 
passe enfin celle de l’envahisseur.

N ou s  som m cs  pa rven u s  á  u n e  phase n o u -  
ve lle , é c r it - í l .  C’es l nous, m a in len a n t, c¡ui a lta - 
quons. Pendant. deux ans de dé fen s ive  nous  
avons em péch é  l ’e n n e m i d’avancer, nous  le  f o r -  
Qons á p résen t á évacuer, pas á pas, les con trécs  
q u ’i l  a p ro fanées  et ravagécs.

Les  h om m es braves ne se van ten t pas á 
l ’avance du succés q u ’i ls  espércn t. m a is  plus  
que ja m a is  vous com b a tiros  avec la  certitude  
que, s i les A llié s  s o n l fo r ts  de le u r  d ro it, ils  
son t aussi fo r ts  p a r le u r n o m b re , p a r l ’a c cu m u -  
la lio n  de tou t ce q u i p eu t assurer la  v ic lo ire  du  
D ro it.

Soldáis de F ra n ce , i l  fe ra  bon v iv re  dans 
vo tre  pays quand  vous en  aurez chassé l ’enva­
h isseur et quand vos verlus g u crr ié res  au ron t 
assuré a u x  gén éra tion s  q u i voits su iven t la  P a ix  
dans la  L ib e r té !

« L ’A llem agne sera chatiée »
Dans son message k  la presse franjarse, sir 

Douglas Haigh rend hommage á la  valeur de l'ar- 
mée fran^aise qui, sous son grand chef qu’entou- 
rent Je respect et l'admiralion du monde entier, 
a remporté maint succés en Belgique, en Artois et 
en Champagne :

L a  va leurcuse résistance des F ra n ga is  a  V er­
dun, écr it-il, le u r  in d om p la b le  hóro ism e, q u i 
arrache á la fo is  des cris  d 'a d m ira lia n  et ae co - 
lé re  á l ’en n em i, le  sang versé s i gén éreu sem cn l, 
on t e n fin  p e rm is  de p a rfa ire  tous les p répa ra - 
tifs  et de ré a lis e r  su r tous les fro n ts  u n e  c o m -  
p lé te  u n ité  d’a c t io n ; p a rtou t m a in ten a n t l ’a rm ée  
a llem a n d c se tro  uve réduite á la  défensive. ,lw - 
cu n  des A llié s  n ’oub lie ra  ja m a is  les  sa crifices  
de la  F ra n ce  en  vue de ce g rand  dessein.

Les  succés du m o is  de ju i l l e l  en P ica rd ie  ne  
son l que le  co m m e n ce m e n l de ce lle  ére n o u - 
v e lle , q u i d o it assurer p rog ress ivem en t le  t r io m -  
phe des A llié s . L a  tdche peut en core  étre  lo n - 

ue el p é n ib le ; le  résu lta t n ’est pas douteux. 
e lle  Iro is iém e  année de g u e rrc  a p p orle ra  le 

ch d tim e n l m é rité  de l ’A llem a gn e .

a La victoire est certaine! »
C’est enfin le général Joffre qui adresse aux ar­

mées cet ordre du jou r :

SOLDATS DE L A  REPUBLIQUE,
Votre troisiéme année de guerre commence.
Depuis deux ans, vons soutenez sans fa ib lir  le 

poids d'une lutte implacable.
Vous avez fa it  échouer tous les plans de nos en- 

nemis; vous les avez vaincus sur la Marne, vous 
les avez arrétés sur l'Yser, battus en Artois et en 
Champagne, pendant qu’iis cherchaient vainement 
la  victo ire dans les plaines de Russie.

Puis, votre résistance victorieuse. dans une ha- 
taille de cinq mois, a brisé l'e ffort allemand devant 
Verdun.

Gráce á votre vaillance opiniátre, les armées de 
nos alliés ont pn forger les armes dont nos ennemis 
sentent aujourd'hui le poids sur tous les fronts. 
Le moment approche oü, sous notre poussée com­
mune, s'effondrera la puissance m ilitaire alle- 
mande.

Soldats de France, vous pouvez étre fiers de 
l ’ceuvre que vous avez accomplie déjá! Vous étes 
décidés á l'accomplir jusqu'au bout! La victo ire est 
certaine!

J . JOFFRE.
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COMMUNIQUÉS OFFICIELS
du Mardi l erAoút (730'jonr de la guerre)

15 H E U R E S .

A U  N O R D  D E  L A  S O M M E ,  l ’e n n e m i n 'a  
pas re n o u v e lé  ses te n ta t iv e s  au  c o u rs  de la  
n u it .

A U  N O R D  D E  L ’A V R E ,  a p ré s  u n  v io le n t  
b o m b a rd e m e n t, le s  A U e m a n ds  o n t  te n té  s u r  
n o s  p o s it io n s  de la  R E G IO N  D E  L1H O N S  
d e u x  coups de m a in  q u i o n t  échoué  sous nos  
ie u x .

S U R  L A  R 1 V E  D R O IT E  D E  L A  M E U S E ,  
¡a  lu t te  ( f a r t i l le r le  e s t devenue , a u  c o u rs  de 
la  n u i t ,  e x tré m e m e n t v io le n te  dans la  ré g io n  
de  l ’o u v ra g e  de  T H I A U M O N T .  B o m b a rd e • 
m e n t  p a r  obús  de g ro s  c a l ib re  D U  B O IS  F U ­
M I N  E T  D E  L A  L A U F E E .

A  L ’ O U E S T  D E  P O N T - A - M O U S S O N ,  dans  
le  s e c te u r de  F L I R E Y ,  l ’e n n e m l a f a i t  s a u te r  
t r o is  fo u rn e a u x  de  m in e s . N o u s  avo n s  occupé  
le s  re b o rd s  su d  de  t r o is  e n to n n o lrs  en  a v a n t  
de  n o t r e  tra n ch é e .

N u i t  re la t iv e m e n t c a lm e  s u r  le  re s te  du  
f r o n t .

23 H E U R E S .

A U  S U D  D E  L A  S O M M E ,  n o u s  a v o n s  en -  
le vé , au  c o u rs  d’ u n e  o p é ra t io n  de d é ta il,  u n e  
tra n c h é e ' a lle m a n d e  e n tre  E S T R E E S  E T  
B E L L O Y - E N - S A N T E R R E .  U ne s o ix a n ta in e  
de  p r is o n n ie rs  s o n t re s te s  e n tre  nos m a in s .

S U R  L A  R IV E  D R O IT E  D E  L A  M E U S E , 
á la  s u ite  d’ u n  v io le n t  b o m b a rd e m e n t q u i a  
d u ré  u n e  p a r t ie  de la  n u i t  d e rn ié re , le s  A l le ­
m a n d  s o n t  p ro n o n c é  ce m a t in  u n e  a i  taque  
s u r  n o s  p o s it io n s  a  l ’O U E S T  E T  A U  SU D  
D E  L ’ O U V R A G E  D E  T H IA U M O N T . N os t i r s  
de b a rra g e , a u s s itó t  déc lencbés, e t  nos fe u x  
de  m itra il le u s e s  o n t  b r is é  to u te s  le s  te n ta ­
t iv e s  de l ’a d v e rs a ire . Q ue lques f r a c t io n s  en- 
ne m ie s , q u i é ta le n t p a rv e n ú e s  ju s q u ’a  nos  
tra n ch é e s , en  o n t  é té  re je té e s  p a r  de  v iv e s  
c o n tre -a tta q u e s  de  n o s  tro u p e s . E n  f ín  de 
jo u rn é e , une  a tta q u e  a Ia  g re n a d e  lancée  p a r  
nous  nous  a  p e rm is  de p ro g re s s e r  A U  SU D  
D E  L ’O U V R A G E  D E  T H IA U M O N T . V e rs  le  
m ém e m o m e n t, le s  A lle m a n d s  o n t  a tta q u é  
s u r  le  F R O N T  V A U X -C H A P IT R E -L E  C H E - 
N O IS .  S u r  ce d e rn ie r  p o in t  s e u le m c n t, i ls  
o n t  p r ls  p ie d  dans  q u e lq u e s -u n s  de n o s  é lé -  
m e n ts  avancés , d’o i i  n o u s  le s  a v o n s  re fo u lé s  
p e u  a p ré s . P a r to u t  a i l le u rs ,  le u rs  a tta q u é s  
o n t  é té  a rré té e s  p a r  nos fe u x  e t  le u r  o n t 
c o u té  de  g rosses  p e rte s .

C anonnade  in te r m it ie n te  s u r  fe  re s te  du  
f r o n t .

Les communiqués britanníques
13 H E U R E S  30.

P as de  c h a n g e m e n t dans  la  s itu a t io n  g é n é ­
r a l  e a u jo u rd ’h u i.  A u  n o rd  de B a z e n tln - le -P e -  
t l t ,  u n e  a tta q u e  e n n e m ie  s u r  n o s  lig n e s  a é té  
repoussée  avec  u n  p le in  succés. V io le n te  ca­
n o n n a d e  de  p a r í  e t  d ’a u tre  p e n d a n t to u te  la  
n u it .  R íe n  a s lg n a le r  s u r  le s  a u tre s  p o in ts  
d u  f r o n t  a n g la is .

21_HEU RES_30.

A u c u n  c h a n g e m e n t e n tre  l ’A n c re  e t  la  
S o m m e . R íe n  (T im p o r ta n t s u r  le  re s te  du  
f r o n t  b r ita n n iq u e .

Communíqué belge

Lu tte  (TartiUerie continué en divers points du 
fro n t belge, particu liérem ent au nord de D ix -  
mude.

V IT T E L .  —  S A IS O N  1916
Choisie en raison de ses conditíons d’hygiéne 

et de sécurité comme siége provisoire des 
Ecoles Normales de trois départcments et comme 
résidence de nombreuse3 fam illes menacées, la 
station de Y it t e l  relrouve cette année sa vogue 
habituelle.

LA BATAILLE POÜR KOVEL
L’e n n e m i l u t t e  d é s e s p é ré m e n t 

p o u r e n t r a v e r  l’av a n c e  r u s s e

P étrog rad , 31 ju illet. —  ConíTiiuiiiqué du soin 
du grand état-m ajor. —  S u r le  Stolchod, notra  
marche en avant continué.

Sur certains points, l ’adversaire ouvre des rafa­
les de feu  d’a rtille rie . Au jourd ’hui, au cours d’un  
combat, le vaiüant commandant d’un régim en4  
chevalier de Vordre de saint-Georges, colonel Kan-i 
tzeross a été blessé.

Dans la d irection  de Brody, l ’ennem i bombarda

---------------  M ercredi 2  aout 1916 ----------------

avec la groase a rtille r ie  la v ille  de Brody e t les 
passages de la  riv ié re  Boldourovka.

Sur la plus grande partie  du fron t, des combáis 
acharnés et sanglants sont menés contre l ’adver­
saire qu i applique tous ses e ffo rts  á se m ainten ir 
sur la ligne de défense et, dans ce but, rassemble 
de partout des troupes et méme des bataillons sé - 
purés.

La  route de  K ove l  est  c ou ver te  de troupes 
en re tra ite

L on d res , i ' r aoút. —  M . S lan lay W ashburn, corres- 
pondant du T im e s  au quartier général russe sur le  
fron t du Stokhod, télégraphie á  la  date du 30 ju ille t 
les renseignem ents suivants :

Sur le  front de l’armée entiére, les operalions 
se poursuivent avec un grand succés. Les défen- 
ses de l’ennemi, qui étaicnt extraordinairement 
fortes, se sont effritées comme sable devant les 
troupes russes. Avec elle s’est évanouie la tradition 
de victoire qui s'altachait jusqu 'ici aux armées 
allemandes.

II faut se rappeler que les défenseurs de la ligne 
du SLokhoá sont presque tous Allemands et qu’ils 
combattenl sur des positions choisies d’avance et 
soigneusement préparées depuis un mois.

Notre mouvement de Kashovka, sur le Stokhod, 
jusqu’á Test de Kovel, se développe vivem ent; nos 
troupes ont maitenant forcé le passage á 5 m il- 
les et demi au delk de la riv iére, capturant de 
nombreux prisonniers et s’emparant de plusieurs 
canons.

Sur ce point, les Allemands résisLent en ce mo­
ment, avec un acharnemenl extréme, mais il y a 
des raisons de croire que c’est une simple action 
d 'arriére-garde, car les observateurs placés daos 
nos ballons annoncent que la route qui méne k 
Kovel est noire de troupes en retraite.

Notre mouvement sur le ftanc gauche avance 
lentement en prenant comme axe le village de 
Perehodi, tandis que des opéralions se poursuivent 
sur d’autres points avec le méme succés.

L 'ind isc lp l ine  des  rég im en ts  hongrois

B u c a r e s t , 1 "  aoút. —  On posséde aujourd’hui 
des précisions sur les répressions dont viennent 
d’étro l'objet deux régiments hongrois, l’un pour 
s’étre révolté, fau tre pour avo ir fu i devant l’en- 
nemi k  Pliasehowo.

C’est le 7* rógiment de landwehr du 6* corps qui 
a fa it  cause commune avec les émeutiers magyars. 
Deux cent dix-sept hommes de ce régiment ont 
été fusillés. L ’autre régiment est le 13* régiment 
de landwehr. Les cent v ingt-tro is  hommes qui 
avaient pu échapper aux Russes ont été fusillés 
par ordre du généraJ, chef d ’état-m ajor du géné­
ral Linsingea

Ayuntamiento de Madrid
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C D E R N I E R E  H E U R E )
Les Russes progressent 

á l’ouest du Stokhod  
dans la direction de K ovel

1'ÉTitoGRAD, 1 " aoút. —  Communiqué de l'aprés- 
unidi du grand état-m ajor. —  Dans une boucle de 
la  r iv ié re  Stokhod, dans la région des villages de 
Scletz, de Velitz et de Kouhaty. nos troupes ont 
re fou lé  l ’ennem i et ont progressé a la suite d’un 
conibat, ii l ’ouest de cette ligne.

Dans la d irection  de Kovel, nous avons repóussé 
toutes les contre-attaques de l'adversaire.

A u  conrs d 'inie offensive dans la región de 
Txherouff-D oubeñka, ii c inq verstes du sud-est 
de Monastiersisk, nos vaiUants régim ents ont 
franch i ii la nage, dans l'cau jusqu ’au cou , —  car 
tous les ponts ont été démolis par l ’ennem i —  la 
r iv ié re  marécagcuse de K oropetz; ils  ont passé 
sur la r iv e  ouest et s’y sont consolides, lis  ont fa it 
plus de m ille  prisonniers austro-hongrois.

FRONT DU CAUCASE
Dans la d irection  de Mossoul, nous continuons ta. 

pou r suite des Tures.

L es  ren fo r ts  tures
' B erne, 1 " aoüt. —  Dos nouvelles de Lembcrg 

annoricent que de nombreux ofliciers tures ont 
passé par cette v i lie, se rendan! sur le fron l de 
Guinde. Les transporls de troupes furques sont en 
route sur ce point. On prélend maiatenant en Au- 
Iriehc que l'envoi de renforls tures était projeté 
dspuis longtemps e t que ce n’est nulleinent la si- 
tuation aetuelle qui l'a dé terminé. Mais cette ex- 
pl¡catión ne peut plus 1 romper personne.

■Les Tures combattront sur le fronl de Volhynie 
e t de Galicie aux endroits oü les Russes impriment 
¡la plus forte pression.

La Bulgarie rappe l le  s e s  troupes
P é t r o g r a d , 1" aoüt. —  Le  gouvernement bul- 

gare aurait fa it  rappelér en toute li&te ce, qui res- 
ía it  encore de la división bulgare envoyée sur le 
¡front russe.

II aurait pi'évenu le gouvernement allemand 
qu'aucune unité bulgare ne quiLterait désormais 
le  sol de la Bulgarie,

On devine sans peine ir quelles préoceupations 
obéit le gouvernement de Sofía en agissant ainsi.

C E E Z NOS ENNEM1S

MANIFESTES IM PERIAUX

G e n  fe v e , 1 " aoüt, —  On mande de Berlín  qu’ k 
l ’occasion du deuxiéme anniversaire de la guerre 
Guillaume I I  a adressé un ordre du jou r aux 
troupes de torre et de m er et une proclamation ir 
la population allemande.

De son cúté, l'empereur Frangols-Josepli a 
adressé au conde Stuerghk et üu comte Tisza un 
m anifesté dans lequel il exprim e l'espoir que 
3'avenir réservera la v icto ire  aux héroíques trou­
pes amtro-aliemandes.

L ’A liem agne ferm e ses frontiéres

D éfen  Se d 'e n tr e r  ou de so r tir

W ashington, 1er aoüt. —  M. Gérard, ambassa- 
deur des Elat.s-Unis ir Berlin, a té.légraphié au 
gouverneinent. nméricain qu i! avalt été o .fie ie lle- 
ment in form é qu'k dater du 1 " aoüt personne 
ne sera aulorisé k entrer en A'llemagne ou k en 
sortir, sauf dans les cas reconnus de noces? i le 
absolue.

Stockholm , 1 " aoüt. —  Les aulorilés alleman- 
des viennent de prendre des dispositions pour em- 
pécher, á partir du 1 " aoüt et jusqu'k nouyel o r­
dre, tout vorageur, méme allemand, de circu ler 
entre J’Al-lcmagne et les pays scandmaves.

L a  Suéde ferm e la Baltíque

Stockhoum , 1" aoút. —  L a  íerm ature de 3a 
passe du Sund. annonrée hier, aura pour consé- 
quenee rem bouteillage des bateaux anglais se 
trouvanl aeluellement dans la Baltique, res navi- 
res ne pouvant plus em praater la vo ie  des eaux 
inlernationales.

Les journaux germanophiles disent ouvertement 
abe cette mesure vise spóciaiement l'Auglcterre-

Lee organes libérans et socialistes afílrm enl que 
la Suéde, en prenanf ces disposilions msoltte?, a 
cédé aux menaces allcinandes, et rapproclient de 
ce fa it l arrivée. du nrince de W edel a Stockbolm. 
(.Radio.) .

LES ZEPPELINS 
SUR LANGLETERRE

S o ixa n te  bombes ont é té  lancées, m a is  
les com m uniqués n 'annoncen t pas  

de victim es.

Londres, 1 " aoüt. (O ffic ie l.) —  L e  bureau de 
la Presse publie :

La nuil derniére, entre 10 baures e t minuit, 
nos comtés de l'est et du sud-d?st ont été attaqués 
par plusieurs aéronefs enilemis. Ces aéronefs v o -  
laient. a une grande hauleur.

En raison de cela et de la brume, par endroits, 
les mouvements des dirigeables ne pouvaient étre 
suivis qu’avec une grande incerlilude e l leur nom­
bre était d ifíic ile  á déterminer.

S ix aéronefs ont été observés.
Probablemcnt, un autre encore a volé au-des- 

sus du pays sans je ter de bombes.
Le  nombre des bombes jetées est évalué á 60; 

la plupart dans des endroits peu peuplés.
On a observé qu'un aéroncf attaqué par des 

aviateurs et des canoas spéciaux éta it aescendu 
ii une basse a ltítude et aca it dispara dans la 
brume.

Personne n’a été tué ni bles sé dans ce raid aé- 
rien. , ^

L e s  zep p e l in s  e m p lo y é r e n t  des to rp i l le s  
a é r ien n es

L o nd res , t "  aoút. —  Selon les journaux du soir, 
des torp illes aériennes ont été -employées, la nuit 
derniére, par les zeppelins.

Les dirigeables auraicnt croisé pendant quel- 
ques instants au-dessus de Norfolk.

S ep t  zep pe l in s  passent am dessu s  de l’ í l e  
de  Itoxe l

A iMs te r d am , 1" aoút. —  Selon un lélégramme de 
Texel, sept zeppelins, accompagnés par deux aéro- 
plañes, ont survolé P ile ce matin, se dirigeant 
vers le nord-est.

■  * -• - «  -

Les socialistes des pays neutres 
tiennent une conférence

L a IIa v e , 1 " aoút. —  La Conférence des Social- 
démocrates s'est ouverte lundi matin ñ 11 tíeu- 
res sous la présidence du depure bollandais 
Troelstra. Huit délégués bollandais étaient p re­
sen ts.

Les délégués norvégiens, suisses et luxembour- 
geois ne viendront pas, le gouvernement allemand 
ayant refusé des passeporls.

On attend le dé'legué espagnoi Besleros. Les 
Américains Bergcr e l ítillqu ilt se sont excusés.

L 'oixlre du jou r provisoire comprend : I o un 
manifesté aux socialisles belligérants sur l ’éta - 
tijissement d'unc paix durable; 2° une proposilion 
de la section hollandaise reln live k 3a participa- 
tion des pays neutres k la conclusión de 3a paix; 
3o un rapport de la section hollandaise _ sur la 
gueiTe économique; 4" une proposilion américaine 
lendant k convoquer en assrmblée pléniérc lo bu­
reau socialiste inlcrnational.

Sur 1'ordre de Fran<?ois-Joseph 
on a cíném atographíé 
le  supplice de Battisti

Milán. 1 " aoüt. —  L e  Journal des Travaux Pu - 
blícs cié Home a ffirm e  que le supplice de Battisti 
a été pris en f i lm  par les ordres de Francois-Jo- 
seph et que ce f ilm  est représenté actuellem ent 
a Trieste, ¿i F iu m e  et it Pola.

Les courses de Saint-Sébastien
RÉSTLTATS

V r i i  T h e  B a n g e r  (handicap, 2 .0 0 0  pesetas, 1 .0 0 0  m ).  
—  1. Ekarlate, á M . le  com té de L a  Cimera (M. de 
Ocana) ; 2. Carolina, k M . le  charquis de T orrec illa  
(M. 'Ponce de Léon ).

Mutuel : Ekarlate, gagnant, 9 fr. 50. ?
PHx Yermrmlh (rnixte, 2.500 fr., 2.000 m.). —  1. Le 

Corsaire. & M. A. Pollerín (Grant) ; 2. Le Ritto, k M. le 
duc de Toledo (M. Henry) ; 3. Crash, k M. Pierre Théze 
(Marsh) ; une longuc-ur el demie, trois longueurs.

Non placés : Malka (Migeon), Lamraernioor (Finch), 
Flodoart (G. Stern), Ctiarlng Cross III (Chancelier;, 
Maask-y (Semblat), iíosendak (O'Xeill), tonibé.

Mutuel : Le Corsaire. gagnant. 8 fr. 50 ; .placé, 
á fr. 50 ; Le rdtto, plaeé, 5 fr. 50 ; Crasti, pla'cé, 11 fr.

S U R  L E  F R O N T  I T  A L I E N

P lu s ie u r s  co n tre -a ttaq u es 
son t rep ou ssées

Rom e . 1 "  aoüt, —  Com m audem ent supremo. —  
Dans la vallée de VAdige, Tac t i v i té de í'a rtille r ie  
ennemie a continué, contrebaüue énergiquement 
par la nótre.

Dans la vallée de l'Astico, dans la soirée du 
31 ju ille t, aprés un feu  intense d’a rtille r ie  contri- 
nos positions du m ont Cimone, l ’adversaire a lance 
une attaque q u i a été prom ptem ent repousséc.

I I  en a été de mem e pou r une autre tentativa 
con lre nos positions au sud-ouest de Caslelletto, 
sur le platean des Settc Communi.

Dans la vallée de Travignolo, nos troupes, en 
possession déjá depuis quelques jours, de la b ou r- 
gade de Paneveggio, se sont rcnforcées solidement.

Dans la zone de Tofana, pendant la nu it du 
31 ju ille t , l'adversaire a pris  sous le feu de son 
a rtille r ie  de tous calibres notre  nouvelle posilion  
de F orcc lla -B o is . I I  l'a uttaquée ensuite avec de 
tres graneles fo rces ; il a été repóussé. Une ro n lre - 
attaque l'a mis en fu itc . aprés lu í avoir in fligé  des 
partes Ivés lo  urdes, ainsi que le tém oignent de 
nom breux cadavres restés sur le terrain.

Dans la  vallée de Degano, des obús lances par- 
I 'a rtille r ie  ennemie on t provoqué dans les lieux  
habités quelques incendies aussitót mattrisés.

Su r le  fron t da Utsonzo, aucun événcmcnt im ­
portan t.

Pour ses debuts, Toffensive serbe 
enregistre des succés

C orfou. 1 " aoút. —  Le  bureau de la presse 
sorbe publie le communiqué euivant :

A  Moglena, le 15 ju illet. nos troupes ont engagé 
le rombal contre les Búlgaros autour des positions 
avancées que ceux-c i lenaient en territo ire  gréC.

Dans les journées des 24, 25 et 26 ju illet, nous 
avons cnlevé k fennem i les hauteurs au nord de 
Sevriana el. de Rovit ainsi que les penles de Strou- 

pinske.
Dans les journées des 26 et 27, les Búlgaros ont 

attaqué nos troupes avec de faibles effeetifs sur 
les positions au nord et au nord-est du village de 
Stroiipino ; ils ont été repoussés avec des pertes 
sensibles, laissant devant nos positions un assez 
granel nombre de cadavres, de fusils et d’autre ma- 
tériel.

La  iranquillité régne sur le  reste du fron l de 
nos troupes, dont l ’état moral est parfait.

Manifestations hollandaises 
en faveur de la paix

Ro tte r d a m , 1 "  aoüt. —  A  l’occ.asion du deuxié­
me anniversaire de la guerre, J'Association p ac i- 
flste «  Anti-Oorlogsraad » ,  d’accord avec les grou - 
pemenls paciflsles suisses et seandinaves, a orga - 
nisé des manifestations simullanées qui ont eu 
lieu h ier el se répéteront aujourd'lm i dans tou3 les 
pays adhérents : 143 meetings en Suéde, 10 en D a- 
nemark. 20  en Norvége, 10  en Hollande.

Cent m ille insignes ornes d’une colombe el p or­
tan! en exergue le m ol «  Paix »  ont élé distrilmcs 
dans toutes les localités des Pays-Bas. Un mani­
festé, bordé de no ir en signe de deuil, et portant 
les signatures de deux cents .personnnlités ho l­
landaises notoires, e t afflcbé partout, exprime le 
vo’ u que íes  relations internationales aprés la 
guerre soient basées sur la collaboration intime 
des peuples et snr la réconeiliation sincére des na- 
tions. L e  manifesté préconise en outre le désar- 
mement général, fa rb itrage obligatoire et l'en- 
tente économique de tous les Etats.

   »  ♦    '

L A  M E D A IL L E  M IL IT A IR E
á I ’ h é ro iq u e  a v ia te u r  M a cq u a rt de T e r l in e

L e  Journal o ff ic ie l publie ce matin la prorno- 
lion suivante :

«  M acquart de Terline , maréchal des logia k 
I'escadrille N* 38 :

»  P ilote consciencieHx autant que brave. A  tou ­
jou rs  fa it .preuve du plus bel allant. A  effectué 
dans les ligues ennemie* plusieurs reconnaissanccs 
nérilleuses livrant aux avions ennem is de non i- 
tireux e l durs combáis. L e  2 ju iü e t 1916, aprés 
avoir obligó un A via tik  á abandonner la luí le, a 
attaqué un FokLVr et l'a nbattu dans ses ligues. 
Déjk cité k l 'o rd re  »  C ro ix  de gu erre  avec palme.

Ayuntamiento de Madrid
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L e s  q u a tre  c o m p e res. —  A p r é s  deux ans, ce qu’ il  a  b e l íe  a l lu rc f    ___

Avec les Tom mies de Douglas H aig  pendant un moment de repos

L a  v io le n c e  e x t r é m e  des  co m b á is  l i v r é s  depuis le  début de  l ’o f f e n s lv e  de  P i c a r d ie  sur le  f r o n t  br itann iqu e  a p ro u v é  á  nos en »  
n em is  que l ’a rm ée  de nos a l l ié s  n’ e s t  pas seu lem en t pu íssante  p a r  l e  n o m b re  m a is  encore  par  la va i l lance ,  l’ é n e r g le  e t  l a  ténax 
c ité  des Tom m ies .  C ’e s t  á l ’ issue d ’u n  des com bats  acharnés  l i v r é s  au n ord  de la S o m m e  qu'a é t é  p r is  ce c l iché  m o n tra n t  quelques» 

uns des b ra v e s  so lda ts  d e  D oug las  H a ig ,  p ro f i ta n t  d ’un m o m en t  de rep os  pou r n e t t o y e r  leu rs  arm es.

Ayuntamiento de Madrid
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L A  M O R T  S U B L I M E  D E  L ’A V I A T E U R  D E  T E R L I N E

« i i 'S■ i l i ís f l i i l l f f i  f i l i s  jí S í a i s i !

LES OBSÉOUES DES DEUX AVIATSURS ALLEMANDS QUI MONTAIENT L'AViON ABATTU PAR DE TERLIN
a »

rvous a von s  reraté, IT y  a querques jours, raJm fraB re  f ié ro rsm e J e  Tav ia teu r  Je  T e r l in e .  C e lu i-c i  v e n a i t  d 'o u v r i r  l e  feu  sur un ap- 
p a re i l  a l lem and  qui s u rvo la i t  Chálons, lo rsqu e  sa m it ra i l leu se  s ’en raya . L ’ en n em i a l la i t  p ren d re  la  fu i te ,  quand le m arécha l des 
lo y is  de T e r l in e  fonga  á tou te  v i t e s s e  sur son adversa ire ,  le culbuta e t  l’ en tra ín a  dans sa chute. L e  p i lo te  f ra n ca is  e t  Ies deux

av ia teu rs  a l lem ands, tom bés  dans l ' in té r ieu r  de  nos l ignes ,  fu r e n t  tués.

Ayuntamiento de Madrid



E X C E L S IO R

t i II faut que les responsables 
quels qu’ils solent 

subissent leur chátiment ”
L a  presse  des A llié s  e t des neu tres est 

u n á n im e  á  a p p ro u v er  les déclara tions  
de M . A sq u ith .

Les énergiques déclarations de M. Asquith, que 
nous avons reproduites hier, ont causé dans le 
monde entier une sensation profonde. La  presse 
des A lliés et des neutres est unánime á approu- 
ve r  Ies paroles du chef du gouvernement anglais.

Dans la L ib erté  M. Berthoulat, commentant la 
6éance de la Chambre des Gommunes, s'exprimait 
en ces ternies :

<i I ñ a ii's i il importe de réaliser la coordina­
ro n  des plans. Une résolution solermelle de tou- 
tes Ies puissances de ¡'Entente, proclamant. de­
vant l'Allemagne et devant les neutres la volonté 
des a présent seellée de rerhercher, de poursui- 
vre  et de sanctionner toutes les responsabilités 
sans aucun égard au rang des responsables, au- 
ra it un résultat immédiat sur les terroristes a lle­
mands qui, ii l’ avenir, se sentiraient sous le coup 
de l’ implacahle sermenl d'expiation. Or, malgré 
qu'elle cherche encore i» cacher son angoisse. 
l Allemagne chancelle et commence á redouter le" 
jugemcnt dernier. La crainte du chatimerit sera 
pour elle le ccwnmencement de la modération. A 
l’ceuvre done, gouvernemenls, ehancelleries et 
commissions pour réaliser, la encore et d'urgence, 
sur ce lerrain de sauvegarde et de justice, l'in - 
dispensable unité fie front. »

¡Sous ne pouvoas que nous associer k cetle fa ­
cón de penser.

* * *

La  presse anglaise n'est pas moirts nette, el 
Al. Harokl Cox, publicisle fort connu de l’aulre 
cóló du crétroit, n'liésite pas k mettre les points 
sur les i. II écrit dans le Daily G raphic :

Les instigateurs des crim es comtnis sont p e r -  
sonneUrraent responsables et dolvent payer. Ce 
sont : M. ile D etbm ann-Uolw cg. officieUem ent 
responsable de l'invasion de la B e lg ique ; les me ni 
bres du grand é ta t-m a jor, qu i ont organisé Vat- 
taque de la France par la tíe lg iqu e ; les membres 
de Vamirauté allanando, q u i ont organisé la des- 
true lion  de navires marchcmds; une fou le  de 
chcfs, responsables de crimes com m e ceux com- 
m is ¿i Louvain.

Mais en prem ier licu  c'est le Kaiser, qu i doit 
subir la peine réservée aux assassins pou r les as- 
sassinats qu’i l  a sanclionnés.

D'autre part, la nalion ítalienne. par la  plume 
de Al. Gallenga, député, se fa it l ’écho do l’ indigna- 
tion  soulovée en Itaiie par Ies violences alleman- 
des contre les populatiori3 franpaises des régions 
envalijes et par rassassinat du capilaine Fryatt.

M. Gílenga, la Chambre étarit fermée, sontient 
que l'opiniori italienne doit. avec celle des paya 
alliés, obliger les pays enrvemis k livrer les cou- 
ipables de ces crimes et les traduíre devant Ies tri- 
cunaux m ililaires, sous l'ineulpation d'nssassfnat.

II élail inévitablc que dans la Suisse, pays oü 
íes tradilions d'humanité et de géneros i té sont en 
honneur. des voix s'élevassent avec indignation 
contre le trailem ent inlligé aux populations du 
nord de la France. En fait. ces voix se font en- 
íendre de partout et clarnent leur révolfe.

Le C ourrier de Gentrve, organe de la Suisse ca- 
tholique. qaalifle la mesure allomando de «  triste 
et repugnante. »

La Dépéehe de Lausanne dit que le terme «  abo­
m ínale .< est le .#ul qui convienne pour appréeier 
la  mesure gorma ñique.

«  II faut, dit-elle, remonter tres loin dans 1'his- 
io íre . il faut remonter au moment ovi l’histoírc 
de I liumanité so confondait, encoré avec celle de 
ia barbarie pour trouver rien de pareil. L'hormne 
qui a signó la proclamaíion de L illc  s'appelle von 
Oroevenitz: c'ost un nom k reteñir, c'est le nom 
d'un m isérable! »

Un rég im e p rov iso ire  pour l’Ir lan d e

L o x iritis, f r aofil. — Lundl, á la Chambre des 
Gamón mes, M. Asquith, répondarií h une motion de 
M. Dillon. a fait connaítre les plans du fu tur gou- 
vernemonl do 1’Irlande Jusqn'á i'applicatkm du 
Horno fluie. qui sera réalisé k la fin de la guerre.

AI. Asquith a proposé de nommer, comme chef 
du pouvoir exócutif c iv il en Irlande, M. le député 
Duke. ce lle  nomination n'élant fa ite  que pour ia 
péríode transito iré durant ia guerre.

La Chambre des Gommunes ayant adopté la mo- 
. t '«n  proposéé, le  dóbáf s’osí terminé sans inci- 
dent, donnant l'impression que la eonciliation est 
désirée -par tous les partís.

UNE DECISION DU GÉNÉRAL1SSIME

La Légion d’honneur
pour les simples soldats

' *♦ —
Désormais, les sous-offlciers et hommes de 

troupe pourront, tout comme les officiers, obtenir 
la croix de la Légion d’honneur á la suite d'actions 
d'éelat exeeptiomielles, lorsqu'ils auront été l’objet 
de plusieurs citations k 1‘ordre. L e  génóralissime 
vient d’en décider ainsi, par une circü laire datée 
du 26 ju ille t dont voici, d'ailleurs, les dispositions :

II résulte de l'examen (les régularisatións récenles de 
décorations, que la croix de la Légion d'tionneur n'est 
que tres rareinent donnée aux sous-offlciers et soldats, 
au titre des faits de guerre. II est éepenc'ant conforme 
ii l'intérét général de i'armée, de conferer cette supréme 
récompense des homme9 de troupe, ii quclques sous- 
offlciers et soldáis qui ont donné, au feu, un exemple 
d'héroisme reconnu.

La croix de chevalier de la Légion d'iionneur doit 
étre aceordée, pour faits de guerre. de préférence, aux 
Jinmmes de troupe déjii médaillés rnilitaires, sans qu'au- 
cune condition de ternps n'intervienne : mais aucun 
texle ne s'oppose á ce que cette décoration solt aussi 
aceordée, d’offlce, pour une actlon d'éelat exception- 
nclle. k des homrnes de troupe qui ne sont pas encore 
médaillés mililaires, mais qui ont été l'objet de plu­
sieurs citations k l'ordre.

Dans ce dernier cas, rattribution (le la Légion d'hon- 
neur par le cornmandement est une question d'&- 
propos ; elle vise it exnller le moral de la troupe par 
une récompense cxlraordinaire ; elle doit étre, en prin­
cipe. aceordée á des hommes de troupe, non griéve- 
ment blessés el susceptibles de porter leur décoration 
dans le rang.

Les généraux cornrnandant íes armées en opcrntlons 
ont re<;u délégation momenlariée du général eomman- 
dant en chef pour accorder la croix de chevalier de la 
Légion d'honneur ; ils ont dono qualité pour décorer, 
eux-mémos, de la Légion d'honneur, les liomines de 
troupe déji médaillés rnilitaires, qui se seront partl- 
Culiereroenl distingues au feu. sous réserve de régula- 
risation. Mais ils transmellronl au général óonunandant 
en chef les armées francaises, au hesoin par télé- 
gramme. les propositlons pour chevalier. de la Légion 
d'honneur qu'ils jugeronl h propos. dans un iritérét 
moral, de faire en faveur d'hoinmes de troupe non mé- 
daillés rnilitaires, qui se seront sígnales pr.r une aetion 
d'éelat remarquable.

G. Q. O., 2C Jnlllel J910.
3. JOFI-HE.

L 'a rr ívéc  du roí de M onténégro 
á  Paris

L e  r o i  ixicolás ( 1 ),  M. MA tv t ,  m in istre  de l ’tn té - 
r ie tir  (2) e t M. Ühuxet, cónsul général du Monté­

négro h Paris, qu itfen t la gare de Lyon.

I-e roi Nicolás <le Monlénógro est afPlvé hier 
soir á Paris, venant de Viehy.

L e  souverain, en Civil, éta it accompagné du 
président du Coriseil mOnténégrín et de ses deux 
attaehés rnilitaires.

L e  roi a  été sainé ii sa deséenle du train par 
MM. Malvy et W itliam  Martin, d ir cetro r du pro- 
toeole.

F E R N E T - B R A N C A
S p éc ia lité  de

FRATELLI BRANCA-MIiAN
A M E R  T O N I Q U E .  A P É R I T I F ,  D I G E S T I F

LA  MEILJ.EURE LIQUEUR H YG IENIQ D E 
se prentl avec “

de l'eau, dn calé, slrop, sliiüon, eto.

A G ÍC E  a  PARIS, 31, RUE ETIENWE-HAHCEl

Charles E v a n í Hughes
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4  U X  É T A T S - U N IS

Oü M. Hughes prouve bien 
qu’i! n’est pas germanophile

New -Y ork, 1er aftúl. —  AI. Hughes, en accep- 
tant la candidature á la présidence des Etats- 
Unis, a fa it  un long discours, á Carnegie-Hall, de­
vant une assemblée de plusieurs m illiers de ré - 
publicains.

« J e  suis partisan, a -t- il dit, d'une fa?on iné- 
Ibranlatole de ladéfense desdroits américains. Nous 
avons prcaoncé de fié res paroles dans une serie

de notes, mais malgré 
nos protestations, des 
anilliers d’existeiices 
amói'icaines ont été 
détruites. A  quoi nous 
eert d 'em ployer les 
niots lee plus énergi- 
ques du vocabulaire 
di piornal i que, si les 
ambassadeurs ont l'irn- 
pression que nos pa­
roles ne sont pas pro- 
nonrées aveo serieux V 
Ce qui compte, ce ne 
sont pas les paroles, 
mais ia forcé et la 
résolution qui sont 
d em ó re  res paro les .»  

Parlant de la propagando allemande, M. Hughes 
a d it :

«  Tous les complots et conspirations ourdis 
dans l'intérét d'une na (ion étraúgóre quelconque 
sont nhsoiiim.cnt inlolérahles: tout Amérirain doit 
condamner sans ¿réserve ll’einploi de notre sol en 
faveur d 'in lriguos étrangéres. il doit aussi aider 
á  tous los efforte faits pour les supprimer.

»  Mais ic-i, il est également néeessaire que l'ad- 
m inislration prenne des mesures promptex, ónor- 
giques, adéqu a t». 11 ne devra it pas y  avoir d 'lié- 
sitatlons. Un tel emploi abusif de notre territo ire 
rédam e une aetion immódiale, résolue. Des que 
l’administratlon eut connaissanoe des complots et 
conspirations, il était de son devo ir de les empé- 
chér; elle ne manquait pas de móyens pour cola. 
E lle ne peut pas échapper á Ja’ responsabilité 
qu'elle encourl pour la multiplieation ele ces com­
plots en en rejetant la fau le  sur d’autres. »

M. Hughes n consacré la fin de son discours i  
la  politique tnexioaine, qu 'il a appelée un «  cha- 
p itre trós c.onfus de mnladresse » .  L e  renverse- 
ment. du gouvernement du président Huerta fut, 
solon Hughes, une faute lourde, car c’était un 
gouvernement de facto trós solide, et reconnu par 
Jes puissances.

L E  C O N T R O L E  A U X  A R M É E S

La commission de 1'armée nomine ses délégués

La  commission de 1'armée s'est róunie h ier pour 
organiser le fnnetionnement de son contróle géné­
ral et permanent dans la zone des armées, eonfor- 
mément á la decisión prise par la Chambre.

E lle a élu au scrulin de liste, en vertu des róso- 
lutions prises dans sa derniére séanco, v in g t mem- 
bres ehargés d’exercer le contróle.

Ces v ingt membres sont : MM. Henry Paté. Re- 
naudel, Arniez. Mignot-Bozérian, Seydoux, Albert 
Favre, Paul Bourély. André Tardieu, Eugéne T re i- 
gnier, lieutenant-colonel du Ilalgouét, Laurent 
Bougére, Henri Galli, d'Aubigny, Coucsnon, Y io l- 
lette. Abel Ferry, de Montaigu. Thierry-Cazes, 
Bouilloux-Lafont et de Gailhard-Bancel,

Ces v ingt délégués contróleront par spéoialité. Ils 
de»'ronl rédiger des rapports qui seront commu- 
niqüés a  la Chambre.
 , ■-   — » - « - « ---------- — — ■----------

Fftits  d i v e r s
Le* victimes de la chaleur. — Dans la matinée d’hicr. 

vers 10 heores. un ouvrler ajosleur, M. Etienne Coutu- 
rier, est fofnbé, rue Prlit, en face dn nnméro 89, frappé 
d'rtne congestión cérébrale provoquée par la chaleur.

Le mafheureUX a été transporté á l'hopital Salnl-Louis. 
™  Ver? 2 heures de l'aprés-Tnidi, M. Louis Goulen- 

ceau. Sgé de einqnante ans. ernployé de commerce, de- 
meurant rué Malar, est lomibS cornme fine masse au 
moment oii 11 fraversait la place de la Bastille. 11 ve- 
nait d'étre frappé d'insolation et n’a pas tardé á renclre 
le dernier soupir.

Terrible accident. — Vers mldi, hier, JIme Gabrielle 
Junsprey, Sgée de trente-deux ans, demeurant 188, rué 
du Cháteau, employée dans une imprimerie de la rué 
de Sévres. a élé happée par l'arbre d'un moteur i  gaz 
femmissant la forcé motrice aux machines.

L ’inforfnnée, prise dans dans l'engrenagc. a élé luée 
avant qu'on ait pu arréler le moteur.

CONST0PATOON
0BÉS3TÉ

M a l a d i e s  de ia V e s s i a
Graine ém olliín te .hyg iériQ ua  
(mtSaaté. íraicbcur, Bejuté,

Ayuntamiento de Madrid
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L E S  C O N  T E S  D 'EXCELSIÓR

LaTramontane
La  premiére fois qu’on la vit, ce fut á la fontaine, 

un soir, pendant les vendanges.
Tout le monde était aux vignes, sauf trois ou qua- 

tre vieux qui fumaient sur la place en attendant 
l'hcure du diner. Elle descendait dans le petit che- 
min doré qui, aprés un touraant brusque, aboutit 
tout droit á la fontaine ; ainsi ils la virent un mo­
ment de loin, sa cruche sur la hanche, bruñe et sou- 
ple avec ses jambes núes dans le croisillon rouge de 
ses espadrilles.

Elle emplit sa cruche, puis, les bras leves, la tete 
renversée en arriére, elle but á la régalade et s’en 
alia.

L e  vieux Sennen, qui fut le coq du village, dit, 
révant : «  L a  Tramontane 1 »

Or, la tramontane est le nom du grand vent du 
Nord qui s’abat en ouragan sur la vallée, déracine 
les arbres et, chassant les muages vers l’Espagne, 
laisse aprés la tempéte le ciel si bleu au-dessus des 
coteaux blessés.

Ce nom resta á la belle filie sauvage et brusque : 
s’ennuyant dans un mas voisin de la frontiére elle 
venait habiter chez sa tante Guidette, dont la mai- 
son, prés du Tech, retentissait tout le jour du chant 
des lavandiéres.

Dés la féte d’octobre oü l’on danse le soir sur la 
place, tous les garqons en devinrent amoureux pour 
l’avoir tenue dans leurs bras le temps d’une valse. 
E lle sourit á tous, sembla s’éprendre de Jaquille le 
bourrelier, qui bientót hait Jep son meilleur ami le 
jour qu’il l ’aperqut parlant á la Tramontane, assis 
sur le petit mur de la route. Mais bientót Abdon, le 
propriétaire du café de la Garc, prit des airs vain- 
queurs quand passait Estéve son voisin.

Estéve, silencieux et pauvre, travaillait pour la 
fabrique d’espadrilles de Saint-Laurent de Cer- 
dans. Tout le jour assis devant sa porte, une aléne 
en main, il piquait une souple et dure semelle de 
corde. Orphelin, il vivait solitaire, taciturne et la- 
borieux ; il n’avait pas d’amis. Pourtant il aimait 
áussi ¡a Tramontane dcpuis le soir des danses oü 
elle avait accepté son bras : les lanternes vénitien- 
nes doraient son visage immobile et son gros chi- 
gnon croulait sur son cou... Depuis, elle n’avait pas 
fait attention á lui, et s 'il ródait autour de sa mai- 
son, les lavandiéres se moquaient de lui, le faisant 
fuir le cceur gros de peine.

Quand l’été revenait, une joie ¡mpatiente le trans­
figurad; il prenait dans son armoire des hardes pail- 
letées dont il faisait un mystérieux paquet et joyeux 
se dirigeait vers la gare. Alors les petites qui n’a- 
vaient pas encore d’anioureux le suivaient du re- 
gard comme s’ il fut parti pour quelque glorieux 
voyage, car Estéve était, on s’en souvenait soudain, 
le meilleur «  banderillero »  du Roussillon.

Chaqué anmée, au début de la saison, il s’engageait 
dans une «  cuadrilla » ,  allant parfois courir jusqu’á 
Barcelone et Valence. II faisait des conquétes : sou­
ple, svelte et pailleté ; son audace plaisait aux fem- 
mes qui lui jetaient leurs bouquets... Mais personne 
ne savait cela dans son village oü il n’avait jamais 
couru.

Or, cette année-lá, un «  banderillero »  manquant 
pour la course de Céret, il le remplaqa, et la Tra­
montane fut á la course avec Chiquette, la plus jolie 
des repasseuses, Catane la couturiére et Mariotte la 
filie du facteur. Derriére elles Jaquille, Jep et Abdon 
plaisantaient en se poussant du coude :

—  «  Eh ! la Tramontane, on va voir ton amou- 

reux 1 »  . . , » ,
Mais quand il parut dans l'aréne ils n oserent plus 

se moquer, tant, avec le satin nacarat de son cos- 
tume, son boléro d’or et ses bas roses,_ Estéve avait 
l’air d’un «  torero de cartel » .  II eut tót fait d’aper- 
cevoir la Tramontane et, la saluant, lui jeta sa belle 
cape de satin ; la Tramontane rougit de plaisir en 
comprenant qu’il lui dédiait toute la bravoure qu’j l  
allait avoir, pendant que Chiquette et Catane blé- 
missaient de jalousie.

Estéve pourtant, «  banderilles »  en mains, fon- 
qait en avant, et l’on vovait luiré ses yeux ardents. 
La  foule trépignait de jo ie á chacun de ses coups : 
sautant de cóté, léger, sur de lui, il déconcertait la 
béte furieuse dont le cou rude saignait sous les flé- 
chettes multicolores. La Tramontane battait des
mains.

Alors Estéve enivré voulut prendre pour elle la 
cocarde jaune et rouge qui s’arrondissait entre les 
comes redoutables : il bondit, prit mal son élan, 
manqua le but et tomba... piétiné par le taureau; il 
roula évanoui pour la grande jo ie  de Chiquette et 
Catane et, vexéc, la Tramontane rit avec elles.

Estéve, le nez fendu, demeura deux mois défiguré 
et boita plusieurs semaines; dés qu’il apercevait la 
Tramontane il se sauvait.

* * *

Maintenant c’est la guerre, le village est triste ; 
Jep a été tué l année derniére, Estéve blessé est 
prisonnier en Allemagne, mais Abdon, qui a un on­
d e  député et de l’albumine, plastronne devant son 
café en lisant les journaux. Jaquille, infirmier á 
Perpignan, revient tous les dimanches et compte sur 
son uniforme neuf pour séduire la Tramontane. Elle 
lui parle quand elle le rencontre, pour voir ricaner 
Abdon qu’elle dédaigne ; mais ce n'est plus la méme 
chose : elle est pensive, et quand elle va puiser de 
i'eau, le vieux Sennen qui la regarde hoche la téte 
en bourrant sa pipe de buis.

* * #

Le  maire fait publicr dans le village que demain 
le train de midi raménera plusieurs grands blessés 
échangés par 1’Allemagne et il engage les gens á 
venir les saluer á l’arrivée.

Le  lendemain la petite gare est noire de monde : 
les banniéres des sociétés dominent la foule, les 
femmes sont émues et les enfants de l’école atten- 
dent le signal pour entonner la Marseillaise. Et 
quand le train s’arréte tous les cceurs battent d’é- 
motion.

Enfin, dans leurs glorieux habits troués et déteints, 
on reconnait, marchant sur des béquilles, Ton, le 
boulanger de Corsavy, Rigall, un garqon de Saint- 
Laurent dont la manche vide est repliée á l’épaule. 
Une femme en sanglots serre sur sa poitrine un 
soldat aveugle qui sourit. Entourés, embrassés, ils 
oublient leurs miséres, tendant leurs visages pális 
vers les montagnes oü se cachent leurs villages na- 
tals... Et voici que le dernier, marchant sur deux 
pilons de bois, une grande cicatrice sur la joue, Es­
téve le «  banderillero »  alerte, Estéve l’orphelin 
s’avance ; la croix brille sur sa tunique, avec la 
médaille militaire ; le maire lui prend les mains, le 
felicite, mais lui, regardant dans la foule, semble 
chercher quelqu’un et sa bouche tremble.

Alors on entendit une voix qui implorait :
—  «  Estéve ! »  et, fendant la foule, la Tramon­

tane s’approcha, les bras tendus ; comme Estéve n’o- 
sait bouger, pour bien montrer qu’elle le préférait á 
tous pour toujours, elle se pencha brusquement et 
devant tout le village, prenant dans ses mains la 
pauvre téte qui défaillait, elle appuya sa bouche sur 
la blessure nouvelle et glorieuse.

Quand Estéve ébloui rouvrit les yeux, il sut 
qu’une grande tempéte avait soufflé pendant la nuit, 
en reconnaissant au-dessus des nuages l'allégre bleu 
du ciel que son cceur salua.

Jeanne Nérel.

BLO C-NO TES
C O R PS  D IP L O M A T IQ U E

—  S im e  Is w o ls k y , femme de S . E xc . l'am bassadeur de Russie  
en  France, est attendue á A ix -les-Bains.

—  S .  E x c .  le  m a rq u is  de V illa lo b a r , am bassadeur d 'Espagne  
á  B ruxe lles, a  quitté P arís  aprés un  court séjour.

B IE N F A IS A N C E
—  U n e  pittoresque Exposition Norm ando vient d 'o u v rir  i  

!a  m airie de T rouv ille , au  p r o f i t  des blessés. Patronnée par la 
comtesse F . Gonta'ut-Biron et M . G . du M csnil, qui président le 
comité de la  C ro ix -R ouge, cette exposition réunit des ceuvres 
m arquantcs de J .-P . L au rens, Ratfaclli, P au l Chabas, G rün , 
L . Simón, Montenard, ÍVerts et les somptucuses collections de
M m e E . R igaud, celle d e  M . L e  Court et cclle, un ique en  son
genre, de coiffes et de bonnets norm ands, d e  M m e Louvcau .

M A R I  AGES
—  O n  annonce le  prochain m aríage d e  M l l e  S u s ttn n e  B é c lie t ,  

filie de M . Gastón  Béchet, décédé, et d e  M m e née R oycr, avec 
M . F ie r r e  L a v ig n e , capitaine de cavalerie, chevalier d e  la  Legión  
d ’bonneur, decoré de  la  cro ix  de guerre-

—  O n  annoncc le  procliain mariage du co m te  A d r ie n  de B ise - 
m o n t,  decoré d e  la  médaille m ilitaire et d e  la  croix de guerre, 
fils du comte de Bizem ont et de la  comtesse, née d 'O lron , avec 
M l le  A n to in e t te  de M a u n y , filie de M .  de  M au n y  et d e  M m e, 
née Servois du W atclct.

  N o u s  apprcnons les Caneadles du  n c o m te  B on a u es  de
R o u g é ,  fils de fe u  le  vicomte de  Rougé et de la  vicomtesse de
Rougé! née L a  Ferronnays. avec M l le  d o  Costo .

  O n  annonce le mariage de M l le  M a g d t íe in e  de T r im a s  den,
filie du  comte A la in  de Trém audan , d 'u n e  des plus vicilles mai- 
sons nobles de Bretagne, avec M .  A n d r é  C h e s n ie r  d u  C hesne, 
arriére-pctit-fils de Franco is-X avier-Am bro ise  Chesnier d a  
Chesne, un  des héros des guerres d e  Vendce.

D E U ÍL S
Nous spp ren on s la  m ort :
D u  c o p ito in c  d 'in fa n te r ie  P ie r r e  B ra u lt ,  notaire i  Neuiily - 

sur-Seine, decoré de la  croix d e  guerre  avec palm e, mort pour la 
France 4 Soyécourt (Som m e) le  ao ju ille t, agé de  trentc-cinq

'"x je *  M .  G a s tón  du  B o u s q u e t, inspecteur principal honoraire  an  
Chemin de fer du  N o rd , fils du regretté ingém eur en che f de  la  
traction du Chemin de f e r  du  N o rd , décédé 4 Com piégnc ;

D u  b a rón  de C ham baud , engagé volontaire au début de la  
guerre, mort pour la  France le 16  ju ille t . fils unique du barón  
de Cham baud, ancicn cónsul général de France 4 Saint-Sébas- 
tien, et de la  baronne née Ségur-M ontaigne, beau -frére  du 
comte de Ségur d ’Aguesscau , m inistre plénipotentiaire, fré re  de 
la  comtesse Em m anucl de Ségur d  Aguesseau  et d e  M lle  de  
Cham baud ¡

( T H É A T R E S  )
A  la C om édie - Franqaise. —  L a  gu e r re  n ’e n lé v e  pas i  n o tre  

p rem ié re  scéne son  n ob le  souci d’ é légan ce . 1.a  Com édie- 
Kranvalse p ro llte , en  e f fe t ,  de ses vaeanees p o u r ra írc  une 
sér ien se  to ile tte . T o u s  les  d écors  su b iron t dans le s  atc-liers 
une m ln u tleu se  re vu e  e l  qu e lqu es-u n s  seron t adm is  au bé- 
né llce  il’ une com p le te  ré fec t lo n . Les lo ges  des a rt ls le s  seron t 
rem lses  en  é u t .  m a is le  tra va il n e  se  U m itera  pas 4 la  scéne 
e t  4 se s  In tim es d ép end an ces : la  sa lle  m ém e sera  rem lse 4 
n eu t. L e  35 aoü t p rochain  tou t sera  te rm in é  —  ou , du  m oins, 
on  l 'c s p é re  —  e t s o c lé ta ires  et p en s ion n a ires  po ttrron t re- 
p ren d re  le u rs  répétlU on s p o u r la sa ison  n ou ve lle , qu i sera 
lu au gu rée  le  1er sep tem bre.

Aux B ou fles -P ar ls len s . —  I. 'O péra-C om iqu e  d e  M M . H éro ld  
e t  C laude T errasse , la  F a re e  d u  p o i r ie r  e l  l ’ o p é re tte  cen te- 
n a lrc  du  P a la ls -R o ya l. le  P o i lu .  ron s tltu en t p o u r  les  B ou ltes- 
P a r is ien s  un spectac le  d e  ch o íx  qu otid len n em en » applaudl. 
M lle  Y v on n e  P r in tem p s , Mm e M a rie -L au re , C a tberin e Fon - 
ten ay , Suzy L a u gée , MM. T a rq u ln l d ’O r, P a sq u ie r e t  Jorda- 
n ys , B gu ren t e n  té te  d 'u n e  in te rp ré ta tton  q a l con trtb ue au 
succés de ce s  d eu x  a tu rres  ex ee llen tes .

SIIUATIONS Brochare enroyée franco 
PlGlER ru é  d e  Rivoli 5 3 . P arts .

M E R C R E D I 2 A O Ü T  
Com édie-Franqa ise. —  ClO lure (ré ou ve r tu re  le  t ,r  septem -

bre.)
O p éra -C o m iq n e . —  Jeu d i, L a  Tosca.
Athénée. —  A  S b. 30, L o u te  (d e rn ié re  d ím an ebe s o ir ) .  
A p o llo . —  A  8 b. 15, L e s  M o u s qu e ta íre s  a u  co u v e n t. 
B ou n es-P a ris ien s . —  A  8  b . 30, te  F o r c é  d u  p o ir ie r ,  le  P o i lu .  
G rand-G u ignol. —  A  8 b . 30, C n e p a r lte  J e  m a n iU e , P r i ­

s o n n ie r  des U o m m e s  b le u s , etc. (M atlnée m ercred i e t d im .) 
Gym nase.—- A  8 h .  45, la  C h a rre tte  tm g la ise .
Th éá tre  M arlgn y . —  A  8 b. 30, la  revu e.
N ou ve l-A m b igú . — A  8 b. 15, le  Cltem ineau. 
Po rte-S a ln t-M artin . —  A  8 h. 15. te  F la m b ée .
P a la ís -R oya l. —  A  8 b . 30, La  C agnotte .
Renaissance. —  A 8 b . 10, I B ó te l  du L ib r e  Bchange. 
T r ta n on -L y r iq u e . —  A S  h eu res , M lss  H e ly e tt.
V ariétés . —  A 8 h. 30, la  R evu e  e t V E ca le  d u  P is tó n .  
V a u d ev ille , —  L e  -Vti ra e  p en d a n t la  g u e r r e ,  la G u e rre  o j ie n -  

to le ,  etc. T o u s  le s  jo u rs , m a tln ée  4  2 h. 30, s o iré e  4 8 h. 30. 
M O S IC -H ALLS , A T T R A C T IO N S , CINEM AS 

O m nia-Patbé. —  L e  M o l  d e  l ’ é n ig m e , R ig a d in  ch e rch e  
Vdm e s teu r  (P r ln c e ). A ctu alltés  m lU ta lres .

Fo lles-D ram atiqu es-C lném a. —  T o u s  le s  Jours, m at. e t  so ir. 
T ro is  b eu res  do  spectac le In com parab le . Grand orchestre .

BULLETiM COMMERCIAL ET IKCUSTRIEl
du I er Aoüt 1916

La culture s’occupe trés activement de la renlrée. des 
récoltes qui se fait dans des condiMons tris favorables 

On est flxú sur la récolte fourragére dans le -Midi et 
le Sud-Est. D'aprés l'enquée du Courrler du C o m m e rc e  
de Lyon, la premiére coupe a donné entiére salisfac- 
tion ; la soconde a soufTert de la sileheresse, mais le 
rendement est moyen. La grande difficulté est le man­
que de wagons pour l’expédilion, ce qui occasionne 
m a r t  des prix d’une localifé á l ’autre.

D'aprés le Sindical des Kabrlcanls de sucre, les ana- 
lyses de betteraves efTeotuées S son laboratoire ont in­
diqué, au 27 juillet, un poids approximahf du sucre & 
l’hectare de 005 kilos. La riehesse saooharine est de 
11.75 0/0. Le lemps actuel est considéró comme tres 
favorable h la betterave en Ierre.

La cote offlcielle ''es Métame se compare comme suit 
avec la précédente : cuivre, 375 fr. centre 3o7 fr. oO, 
hausse de 17 fr. 50 ; étain, 520 et 528, sans change- 
ment ; plomb, 87 50 conlre 88, baisse de 50 centimes; 
zinc, 195 et 265 fr. eontre 175 et 215 fr., soit une hausse 
de 20 franes.

A Londres, le marché est ferme par contmuation.
Le sucre a donné ces jours derniers une répartilion 

de 74 quintaux sur 200 demandes. Les importations 
dans les ports du Royaume-Unl pendant la semaine au 
22 juillet se sont élevées 1 47.056 sacs contre 33.623 et 
13.473 tonnes en 1915 et 1914. Le stock á Cuba s’éléve 
4 516.000 tonnes -contre 540.000 et 397.000 en 1915 
et 1914.

B u U e  d e  lin cote 132; cours, 131 50 i  132, sans chan- 
gement- stock á París, 11.850 quintaux Colza sans af- 
faires, stock 1.400 quintaux. Londres, fermeté.

Aux Halles centrales, la viande est en baisse sensible 
par suite des grandes ehaleurs. Plus de 1.000 kilos ont 
été saisis ces jours derniers, faute d'acheteurs, aprés 
les enc-héres, et malgré les concessions offertes par les 
détenleurs. D e u r r e  et ce u fs  fermes. Fruits, arrivages 
modérés et prix bien tenus. Melons demandes. Gro- 
seilles épuisées.

IN F O R M A T IO N S  E T  N O U V E LLE 3 
Le ministre des Finances et le sous-secréiaire d’Elat 

ont re?u same di des instructions pour doiiner main- 
levée de la réquisition des alcools débarqués ou üottant 
au 24 juin 1916. Ces alcools pourront done étre cnlevés 
aux anciens droits de douane de 70 5^0 franes l'hecto- 
litre 4 100 degrés. au grand avantage dea distillaleur. 

METAUX A  LONDRES 
La tonne de 1.016 kilos : Cuivre Chili, disp. 111, 

liv. 3 mois 109 ; électrolyíique, 127 : étain, comoi. 
163 1/2, liv. 3 mois 169 1/4 ; plomb anglais, 29 1/4 ; 
zinc, compt. 55 ; argc-nl, l ’once 31 gr. 1.035 30 d. 9/16. 

 >   ------------------------------------------

La Bourse de Parts
DU 1 " AOÜT 1918

L a  séance d 'a u jo u rd 'b u l, sans é l  re  beaucoup p lu s au im ée 
q u e  c e lle  (le  la  v e il le , n 'en  a  pas m oins ra li p reu vo  de grande 
fe rm eté . En banque. notarom en i, les  va lcu rs  russes se son ; 
p lu s  ou  m o in s  scn s ib lem en t a m é llo ré es . la H anm .u in  passan: 
d e  417 4 123, T o u la  de 1.130 4 1.192 et U lk o u  d e  1.370 4 1.400. 
Au  parqu et, F E x té r ieu re  e t  ce r ta ln es  s é r le s  de fonds russes 
e n reg ls tren t  éga lem en t d es  avances appréciab les. P a r  a llleu rs, 
on  a détaché le coupon trlmestrlel sur notre 5 o/o, qui 
s 'ia s c r it  en bon n es  ten dances a 89.65. L e  3 0/0 reste flxé a 64. 

P eu  d 'a fTM res aux élabllS5em ent3 de crértít.
Nos gra n d s  th e m ln s  son t p lu s  cou ram m ejit tra ites :  Nord  

1.485, P .-L .-M . 1.155, Ouest 728. L ign e s  esp agn o les  calmes. 
On a réa lis é  l e  N ord -E sp agn e  de 440 a 430.

C u p riréres  lr r é g u lié r e s  : R io  In eh angé a 1.749, tandis 
q u e  le  B o léo  s’ avance 4  830.

COURS DES CHANGES 
Londres, 28,13 1/2 ; Snl3íe, 111 1/2 ; Amsterdam, 244 1. 2 ¡ 

Pétrograd, 181 ; New-York, 5P0 1/2 ; Italle, 01 ; Barcelone. 
594.

Ayuntamiento de Madrid
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UANIODOL
dans l’entérite et Ies

maladies infectieuses

Par cette lempérature chaude et orageuse, l'on as- 
siste á l ’éclosion de la flóvrc typhoi'de, fiévres érup- 
tivcs, rougeole, scarlatine et surtout au retour de 
l'entérite sous toutes ses formes : gastro-entérite de 
l ’adulte, congestión du foie, diarrhée verte chez les 
nourrissons, entérite muco-membraneuse, coliques hé- 
patiques et néphrétiques, liémórroldes, maladies de la 
peau : lierpés, eczéma, démangeaisons, dartres, acné, 
furoncles, etc., qui sont les reflets d'un mauvais fonc- 
tionnement de l ’intestin, dü á l'infection microbienne.

II convient done, dés qu'on se trouve en présence 
d'une de ses maladies, de faire usage du merveilleux 
antiseptique l’Aniodol, qui est doué d’une puissauce 
antimicrouienne formidable, comme l’a établi M. Fouard, 
ohimisie á l ’Institut Pastour, et capable non seulement 
d’attaquer l’infection, mais de la détruire.

Depuis la découverte de ce produit si remarquable, 
extraordinaire, peut-on dire, l’Aniodol a pris une place 
de plus en plus grande en médecine, en chirurgie et en 
liygiéne générale et privée. C’est pourquoi le flacón 
d’Aniodol se trouve aujourd’hui dans toutes les tandiles 
ofi il est considéré comme le talismán de santé, comme 
le préservatif de t'outes les maladies. On y a recours 
pour tráiler les coupures, piqúres d'abeille ou de mous- 
tiquc, qui transmetlent les germes infectieux ; pour 
panser les plaies. blessures, phlegmons, anllirax et 
furoncles, les brúlures, accident oü l'Aniodol agit si 
bien que la douleur est calmée d’emblée par des lotions 
et bains ;i l'Aniodol. qui supprinie 1'infection des plaies, 
en active la clcatrisatión et arréte toutes sécrétions pu- 
rulentes en raime temps qu'il désodorise les surfaees 
ávec une rapidité surprenante.

Mais ce qui caractérise, l'Aniodol et le différencie de 
tous les anliseptiques, c'est qu’on peut le prendre sans 
danger ü l’ intérieur, oü il agit aussi bien qu’á l’exté- 
rleur. réalisant súrement l’antisepsie interne, détruisant 
toutes les putridités et fermentations du canal gastro­
intestinal.

A la dose de 50 á 100 gouttes par jour, qu’on doit 
prendre dans une tasse de tisane aprés les repas. I’Anio- 
dol desinfecte 1’organisme en méme temps qu’il le for- 
tifié. gráce au groupe formique qu’il contient. C’est le 
vrai moyen de nrévenir et de guérir toutes les maladies 
infectieuses et notammenl 1'cntérUe, véritable désespoir 
des Docteurs. comme me l’écrit un confrére. En traitant 
l'entérite, qui sévit partout depuis l ’apparition des cha- 
leurs, on évite la diarrhée cholériformo et tous ses 
dangers.

Dans la Joilette intime, il n'est pas de moyen compa­
rable k l'usage de l'Aniodol externe, en injections jour- 
naliéres, pour prevenir ct guérir les maladies de la 
femme : pertes, métriles, salpingites, flbromes, can- 
cers, ele.

Malgré les imitaüons et les contrefa$ons dont il est 
l'objel, le succés de l'Aniodol ne cesse de s'afArmer. 
II reste, en effel, ('antiseplique classique recoininandé 
par toutes les autorités médicales dans les maladies 
féminines et dans tous les cas d’infection externe ou 
interne.

Dose pour usage externe : 1 á 2 cuillerées i  soupe 
par litre d'eau.

Consulter toujours M\[. les médecins.

Docteur B. d e  C o r d e b u g l e .

L’Aniodol se trouve dans toutes les pliarmacles, a 3 fr. 50 
le naron pour 20 Ulres. Renseignemenls et brochures : 
SOCiété de l’Aniodol, 32, rué des Malhurins, París.

S' T  í ' l ’ D l l  i  B V - E N - L A Y E .  P r o p .  a v e n u e  G a m b e tta , 9. 
I " l l L í l d l A l í l  c-l ru é  T l i ie r s .  P r o x im it é  T e r r a s s e  e t  

G a re . C ce  1.800 m . M . á  p r . : 100.000 f r .  J o u is s . im m é d . 
A d j .  E t .  M O IS S O N , n o t., 24 a o ú t, 2  h . F a c .  t r a i t .  a v .

V A R I C E S
immédiatement e t radicalement noulagéoa par le po4
rationnel de» Ba» élailiques de V .-A . C L A V E R IE . Fabricant 
234. Fauboure Saint-Martin, P A R IS . Lúez l intéressante N otle«  
•ur lea Carices, cavoyée gratuitement $ur demande, ainsi que la 
U 500 de prendre Ies mesures et tous renseignements désiréi,

BEACELETS - MONTRES
V e r r e s  i n c a s s a b l e s

Acier ou nickel..................  17 fr .
Heures et aiguillcs lumin"* 22 > 

R epassées en  second  e t rég lées . 
C a ra n ties  10 ans. F ra n co  c. m andal 
A. M E Y LA N , 29, ru é  d ’Astorg-, P a rís .

H YGIÉNE
DE S-A T O I L E T T E

Les propriétés detersivos e t  antisep- 
tiques qui ont valu au

Coaltar Saponinó l e  Benf
d ’étre admis dans les Hópltaux do 
P a r la ,  en font un produit de choix 
pour las usages de la Toilette i 
A b la ilon s  J oo rn a lld ree  t 
L o t i o n s  do oulr ohovelu qu’il 
ton if ie; Saína de la bouoho g 
L&va&& ¿es Nourrissons, etc.

O A M 3  L E 3  P H A R M A C I E 8  

G e  m é f i a r  des n o m b r e u s e s  t m i t a t l o n s

Le c t R F f í V I  * *  c u é r í t  m a l a d i e s  d ’p C T r t l V I  ancienne»
Lab o ra to ires  F IE V E T , 63, r . Réaiuuur 1  w S  La  b o tte  6 tr .  c .  m a n í

E C O L E  D E  

CHAUFFEURS-MÉCANICIENS 
TftSs recon n ue la m e tlle u re  de P a r ís , la 
'K j £  m oins chére . B reve ts  m illta lre s  e l  clvUs. 

BELSER, 144, rué de T oeq u ev llle . T é lép h on e  W a g ra m  93-40.

N o u s  ra p p e lo n s  á n o s  a b o n n é s  q u e  t o u te  d e m a n d e  de 
c h a n g e m e n t  d ’ a d re s s e  d o it  é t r e  a c c o m p a g n é e  d e  la  
d e in ié r e  b a n d e  d ’ a b o n n e m e n t  e t  d e  50 c e n to n e s  p o u r  
to u s  f r a is .  11 n e  p o u r r a  é t r e  f a i t  d r o i t  q u ’a u x  d e m a n d e s  
p r é s e n té e s  d a n s  le s  c o n d it io n s  c i-d e s s u s .

I m p r im e r ie  19. r u é  C a d e t, P a r ís .  —  V o lu m a rd .

L e  g é r a n l  :  V í c t o r  L a u v k r g n a t .

Maladies de ia Femme
L a  f e m m e  q u i v o u d r a  é v i t e r  Ie s  M a u x  d e  

tñ te , la  M ig r a in e ,  le s  V e r t ig e s ,  Ie s  M a u x  d e  
r e in a  e t  a u t r e s  rn a la is o s  q u i e o c o m p a g n e n t  
l e s  r ó g le s .s ’a s s u r e r d e s  é p o q u e s  r ó g u l ié r e s ,  
8an3  a v a n c e  n i r e ta r d ,  d e v r a  fa i r e  un 
u s a g e  c o n s ta n t  e t  r é g u t ie r  d e  la

J O D V E N C E  d e  l ’A b b é  S O U R Y
D e p a r  sa  c o n s t i tu t io n ,  la  fe m m e  e s t  

s u je t te  a u n  g r a n d  n o m b ro  d e  m a la d ie s

Sui p r o v ie n n e n t  d e  la  m a u v a is e  c ir o u la t io n  
u s a n g . M a lh e u r  ñ  c e l le  q u i  n e  s e  s e ra  

p a s  so ig n ú e  e n  L em p s  u t ile , c a r  le s  p ir e s  
m a u x  r a t t e n d e n t .  L a

J01) VEN CE a. r Abbé SOURY
e s t  c o m p o s é e  d e  p la n te s  in o f f e n s iv e s  san s  
a u c u n  p o is o n ,  e t  t o u te  fe m m e  s o u c ie u s e  
d e  sa  s a n té  d o it ,  a u  m o in d r e  m a la is e ,  en

S o n  r o l e  e s t  d e  r é ta b l i r  
la  p a r fa i t e  o ir c u la t io n  du  
s a n g o t  d e  d é c o n g e s t io n -  
n e r  le s  d iB é re n ts  o r g a n e s .  
E l le  fa i t  d is p a r a í t r e  e t 
e m p é c h o , d u  m é m e  co u p . 
le s  M a la d ie s  in té r ie u r e s ,  
le s  M é t r i t e s ,  F ib r o m e s ,  
T u m e u r s .  C o n c e rs , M a u - 

—  — v a is e s  s u ite s  d e  C o u ch es ,
E x igeroe lo itra it. H é m o r r a g ie s ,P e r t e s b la n -

— --------;  - c h e s ,  le s  V a r ie e s .  P h lé -
b i t e s .  I l é m o r r o Id e B ,  s a n s  c o m p t e r  les  
M a la d ie s  d e  l ’E s to m a c .  d e  l ’ ln te s t in  e t  d e s  
N e r fs ,  q u i  e n  s o n t  t o u jo u r s  la  o o n s é q u e n c e . 
A u  m o m e n t  d u  R e t o u r  d ’á g e .  la  fe m m e  
d e v r a  e n e o r e  fa i r e  u s a g e  d e  la

T O t r V E K fC B  d e  l ’Á b b é  s o t m v  
p o u r  s e  d é b a r r a s s e r  d e s  C h a le u rs .V a p e u rs , 
E to u fT e m e n ts  e t  é v i t e r  le s  a c c id e n ta  e t  le s  
in f i r m it é s  q u i  s o n t  la s u ite  d e  la d is p a r i t io n  
d  une fo r m a t io n  q u i a d u r é  s i  lo n g te m p s .

La J o u v e n c o  d e  l 'A b b é  S o u ry ,  fou fes Phar- 
macics : 4  fr. le flacón; 4  fr. 6 0  franco gare. I.es 
3 flacona, 1 2  fr. franco contre mandat-poste adressé 
a la  Pharmacie M a g . D Ü M O N T IE R , á R o u en .

( Notice contcnanl renseirjnemcn’.s <irali>) 285
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LA CAGE D’ACIER
R om á n  in é d it

P A R

M A U R I C E  L A N D A Y

C H A P IT R E  X X V I I I  

L e s  p o i n t s  d e  f e u  d a n s  l a  n u i t

Mais ce n 'était pas la  premiére fois que les deux 
miserables s’aventuraient en ces parages...

Seulement, lors de leur prem iére visite, le pa 
villon  éta it 'libre...

Ce qu'ils ignoraient, c'est que chaqué fois 
qu’Argir l i  ou James Perry  s'y enfermaient pour 
travailler, deux equipes de deux veilleur3 se te- 
naienf en sentyielle autour du labyrinthe de feu il- 
lages...

Ils  n'allaienf pas tarder á le constater...
En efl'et, ils étaient á peine entres sous les fron- 

daisons voisines du pavillon que Li-Pou-Fang sen- 
tit, á hauleur des cuisses, une légére résislance, 
comme celle qu'eussent oíferte deux cordelettes 
tendues.

F.| á la seconde precise oú cette résistance 
avail lieu un bruit. de clocheltes se f i f  entendre...

Une vo ix  cria :
—  Qui va lá?
E t des fusils furent armes...
L i-P ou -F an g  glissa á l’oreiile de Tcliéou :

. üro, ils,  úe ’ e P 'o d u c lio n ,  tra d u c tio n , a d a p la lio n  Ihea - 
ir a ie  e l  c ln é m a to g ra p h iqu e  r ig o u re u s e m e n t re s e rv e s  p o u r  
tou s  pays, y  c o m p r ís  la  Su éde e t la  N o rv tg e .

—  Les arbres...
E t les deux hommes, ágiles comme des siuges, 

se hissérent en d ix bonds jusqu’aux premiéres 
branches des liauts eucalyptus qui se trouvaient 
á portée de leur élan...

A  leurs pieds, des gardes fouillaient les taillis...
—  Maudites faces blanches, rnaugréa L i-Pou- 

Fang...
II tendit. l'oreille.
L e  bruit des pas des gardes s’éloignait...
Bientól, il sombra, pour ainsi dire, dans le si- 

lenee tragique...
L i-Pou -F an g  reprit son élan va?rs le mystérieux 

pavillon,
A  peine eu t-il fa it  trois bonds en avant qu’ il 

du t en fa ire  cinq en arriére.
II n’y  avait plus á en douter maintenant : une 

surveiílance étroite était exercée tout autour du 
but de la course de nos deux sacripants.

Du renfort venait d 'arriver áux premiers gar­
des.

—  Dragón maudit 1 máchonna L i-Pou-Fang, 
nous ne passerons pas !

II n’eut que le temps de regagner son perchoir.
Deux gardes fongaient dans sa direction.
Comme leurs camarades, ils poussérent leur 

course jusqu’aux premiers bosquets.
Mais, tandis qu’ ils s’éloignaienl, les deux autres 

revenaient et fouillaient les taillis.
Tchéou murmura á l’oreille  de L i-Pou -F an g  :
—  Et. si j ’essayais de les hypnotiser ?
—  Non... l’un d ’eux pourrait résister, étre ré- 

fractaire, et puis nous n’avons pas le temps... j ’ai 
mieux que cela... reste lá... laisse-moi faire...

L e  Chinois se laissa, prudemment, glisser jus- 
qu’ á terre.

Avec une agilité de replile. il se fauflla entre 
les haufes herbé?, les aloes et les cactus jusqu’á 
une petite riv iére  qui coulait á quelques pas de 
lá...

I.es rives étaient encombrées de liauts roseaux...

L i-P ou -F an g  en arraeha un. long d'un métre 
environ, et revint á sa cachette.

Lá, et tout en maniant, entre ses doigls agües, 
la fré le  (ige creuse, il ordonna á Tchéou :

—  Lorsque je  serai prét, tu me suivras jusqu’á 
Ierre... Tu te placeras derrióre moi en ayant le 
soin de cacher ta silhouette derriére la mienne... 
Tu marcheras dans onon ombre, les deux mains 
sur mes épaules...

—- Bien, maitre...
L i-Pou-l«'ang fou illa dans la poelie de son mail- 

Jot, y  prif, dans une boite d ’écaille, une eigarette, 
un briquet...

La  cigarette, i! la placa enlre les lévres de l’ou- 
verture qu’il venait de praliquer á Tune des extré- 
mités du roseau.

Ceci fait, il m it le roseau dans sa bouche et 
conmienfa á descendre...

Tchéou se laissa couler au long de l'acbre.
Lorsqu’ ils furent tous deux sur la terre ferme, 

Tchéou fit ce que L i-Pou -Fan g lu i ava il reeom- 
mandé...

Les deux onibres se confondirent...
Alors, L i-Pou -Fang alluma sa Cfgaretle...
Lorsque le point de feu brilla dans la nuit, n 

eommenca á mareher...
II n’avait pas fa it trois pas quune voix de 

rogomme éclata :
—  Halte !!
L i-Pou-Fang poursuivit son chemin, tirant. coup 

sur coup, sur sa cigarette.
Trois fois l’ordre déchira le siléhee...
Et un coup de feu relen lil...
Le  roseau de I,¡-Pou-Fang, brisé, vola en éulats...
L e  (Illinois poussa une longue plainte ef bondit 

sur la gauche...
I.es gardes. hurlan! :
—  Nous 1h D'nons!
... Se jetérént dans la direction de Tendcoit oñ 1* 

point de feu avait brillé... et s’é la il évanoui. L i-  
Pou-Fang et Tchéou. rapides comme des cliamois.

Ayuntamiento de Madrid



r
M e rc r c d i  2  a o ú t  1 9 1 6 E X C E L S I O R i l

LES PE T ITE S  AN N O N C E S  
á 'E X C E LSIO R  

^ara issen t  ch aq u é  M e r c r e d i

La ligne  se  eom pose de 5 0  lellres 011 s ignes
T.n a u cu n  ca s , E x c e l s io r  n e se  ch a rg e  d e  r e c e v o ir  n i 
d e  ré e x p é d ie r  les rép o n ses  a u x  «  P e tite s  Aunonces ».

D E M A N D E S  D ’ E M P L O I
I « r a n o  l a  l i m e  d e  5 0  l e t t r e i  o u  s l j n e e .

/ lu l l .  p rop r ., ré fé r .  seu l., dem . p lace ch er d e  cu lt., ré g is a ', 
\ J  ga rd a  p ro p r . 6 ’adr. 3 M. V ll la ln , a B ru yéres  (3 .-e t-0 .)

T . r. s ién o -d a c ty lo . bonnea  r é f í r . ,  den ), p lace dans m aison  
aér leu se . —  Bellc t , t a i .  rué du  C lieva leret, P a r la  (X l l l «> . 

au ie comiD. dem . g é  ran ee a Pa rla , com m erco  lu xe . U les 
ré f. Eer. Sourzat, 9 Oto. r . d . O ondolca. U h o lsy -le -H o l <S°«)

In stltu tr ls e  b ien  é le v é e , b re v . sup., es c . r í r e r . ,  exp . en se lgn ., 
<léa. o c tob re  s il. d « fa m ille  fren e . 011 a lllé e  aupr. lllleu es , 

j “ «s m ies  ou  p r . garijons. E er . M lle  Laugáer, a  Chandal (O rn e ).

D

O F F R E S  D 'E M P L O l
2  f r a n c e  l a  l i g u a  d e  5 0  l e l t r e e  o u  s ig n e s .

-p iIA B M A C IE  B A R B E Y , 3 F llx ecou rt (S om m e), d em ande un 
A  é lé v e  em p lo y é  b ien  au co u ra m  du  s e rv lre .

MU TILE S . R en se lgn em em s. P la cem en t. RéCducatlon p ro fe s -  
s lon n e lle .

B e r ira n d  Fau re , 7, r u é  Pau l-B au d ry , P a r ís  (V I1 P ).

O u vrie res  p 'c r o c h e t ,  3 fr . p r J». B okeTB ordeaux, p l. S t-P ro je i!

T E S T A M E N T S
3  f r a n o i  l a  l i g n e  d e  5 0  l e t t r e s  o u  s ig n e s .

Po u r  le  Taire s o l-m ém e e t  é y ite r  le s  n om bx  cas de nu llité . 
In s tr . e t  39 fo rm u le s , 5 fr .  K evu e  Jurld lque, 4 ,sq. M aubeuge.

S U C C E S S IO N S ,  T E S T A M E N T S ,  P A R T A G E S
3  f r a n e s  l a  l l a n o  d e  5 0  l e t t r e s  o u  s ig n e s .

A voca t spéc la lls te . Eer. R evu e  Ju rid lqu e , i ,  sau are M aubeuge.

G R A P H O L O G IE
3  f r a n e s  l a  l ig n e  d e  5 0  l e t t r e s  o u  s ig n e s .

S 'fA R A C T E n E . A P T IT U D E S , etc., p a r  l ’ é c r ltu re , 3 fra iles . 
k j  R íen  d e  ia cb lrom ancle . 9 3 7 b ., t* 1. Jours, d lm . e t retes, 
o u  é c r lre  : Mrne Ix e , 98, ru é  V a u qu e lln , P a r ís  <5* a rr .).

P O U R  L E S  O R P H E L I N S
3  f r a n e s  l a  l ig n e  d e  5 0  l e t t r e s  o u  s ig n e s .

PU AN-LE s-P IN S  (A lp .-M a r .). m . e t  M“>e Ed. i.ecocq. Educatlon
i en fan ts  3 a 10 ans. V i l la  tou jou rs  n eu rie . S lrap llc lté , beau lé.

2  f r a n e s  5 0  l a  l i g n e  d e  5 0  l e t t r e s  o u  s ig n e s .

On o f f r e

C H 1E N S

M A R E T TE , E LE V E U R  
T é lé p b . 225, 3 ''ONTreiul (S e ln e ), 
131, B ou levard  do l ’H d te l-d e -V U le ,
3 7 m in u tes  du  M étro  : V in cen nes . 
Gd ch o lx  c lilen s  p o lic ie rs  l ie s  races, 
l !  a ges , C la lons sa illie s , p r ix  m odér. 
Ch lens de gu e r re  e l  fo x  ra tlers . 
E xp éd ltion s  t» pays. G aran lies  sér*“ . 
D ressage 3 T o rra ». P en sión  Iiy g lén . 

C b en il o u v e rt tous le s  Jours 
E n gU sh  s-poken

G

D IV E R S
3  f r a n e s  l a  l i g n e  d e  5 0  l e t t r e s  o u  s ig n e s .

BE A U TE , sec re t de ra m llle , re ven an t 3 3 fran es  p a r m ois. 
Mm e Ix e . 28, rué V au qu elln . P a r ís  (5* a rron d .).

V s tro lo g ie , on om a to ló g ie . Consiiltá tlou s sérieu ses 5 3 20 ir . 
Jr\. Eer.su lte. P r o f.  M rs F r len d , M o n tjea n -L o lron  (M ayen n e ).

C A P I T A U X
2  f r .  5 0  l a  l i g n e  d e  5 0  l e t t r e s  o u  s ig n e s .

>RETS s u r  litres , n u es-p rop r ., assur. v ie , b yp o tb ., success., 
c réances, etc. —  D epray, 14, ru é  D au b ign y, 3 3 5 beures.

A L I M E N T A T I O N
2  f r .  5 0  l a  l i g n e  d e  5 0  l e l l r e s  o u  s ig n e s .

U IL E  D ’O L IV E  s u rf. g a r . ex t. p u re .v le r g e  1 "  p ress ". P o sta l 
10 k. reo  dom . 23 rr . c. rem b. E lle  CORCOS, rabr., Tu n ls .

¡0 k ilo s  H U IL E  D ’O L IV E  p u ré  v ie r g e  ex tra , I "  presa. 3 23 rr. 
. le  posta l fe o  3 d om lc lle  e. rem b. —  Léon  Costa, 3 Tu n ls .

H

GLACE PU R E  
E N  2 M INU TE S

No tice /raneo

MACHINE A GLACE
«  R A P ID E  »

93, b o u iev . Sébastopol 
P A R IS

DÉMONSTÍtATIONS 
m ard ls  et ven d red is  

ap rés-m id l 
e t  tous le s  Jours 

3 V E x p o s ttto n  
d e  la  C ite  re co n s tttu é e

V E N T E  E T  A C H A T  D E  P R O P R I E T E S
2  f r .  5 0  l a  l i g n e  d e  5 0  l e t t r e s  r u  s ig n e s .

P ro v in c e

f T d  é le v . lou lou s  nains e i  m in . iss. c li . : m a rron a ,n o irs .o ran ge , 
LJ1sable.b lanrs; n om b r.p rix  é ir .  C lilo is . M lle L o n geon , L la ieu x . 

Nh iens lou p s, b rlards, beau oerons , J. fo x , p ek ln o is . —
Galut, 7, ru é  V ic lo r - l lu g o , C b aren lon . T é lép li. 53 .__

A  vend. s e tte r  go rd ou  m a gn lf. P o u p en ey , 54, r .  S t-D om ln lqu e.

P r é s  BOKDEAOX, su r l ig n e  P .-O ., SPLEND1DE FK U l’ K IE T E  
ra p p or i, agrém en t : eji3teau Lou ls  X V I  m eu b lé , va s lcs  batl- 
m ents e x p lo lla llo n , c liep le l Im p o rta r» , 21 vaehes la ltléres , 
cau ahondante, vu e  íte n d u e , 50 h e c t '" ,  3 v Ign ea , 2 ru tile s , 
reste  p ra ir le s , p a re  tou te beau té, p lu s -va lu e  proch a lne , 
ra lson  p rox im lté  ex tens ión  p o r t  B ordeaux . 250.000 rranes. 
C on v lem lra it é lab llssem en t ré éd u ca llon  a g r lc o le  m u tiles  ou  
sa tia lor lum  ; en ce  cas, p ro p r ié ta lre  fe ra lt  raba ls 20 % . —  
I.eohand, cliS ieau M orln , Bassens. In te rm éd la lres  s ’absten lr.

ccaa lon . S O M PTU E U X  C H A TE AU  go tlilq u c , lu x e  e t  a g ré ­
m ent, en A n jou , 3 5 b eu res  d e  I 'a r is , m eub lé  ou  non  : 

rern ies, p ra ir le s , su p orb e  paro b o lsé , 230 In ic iares. —  
P r ix  : 1.300.000 fran es , On v e n d r á »  sép arém en t rhátean  et 
pare . —  D u rle r , 252, ra iib o iirg  S a ln t-M an in , Paris .

C O U R S  E T  I N S T I T U T Í O N S
2  f r a n e s  5 0  l a  l i g a s  d e  5 0  l e t t r e s  o u  s ig n o s .

P R E P A R A T iO N  DES JEUNES F IL I.E S  A U  B AC CALAU R EAT 
Sérle3  A . B. C. D.

IN S T 1 T U T  F R A N K L IN , 37, b ou leva rd  Sain t-M icbel.

I~ ”»A C C A L A U R E A T  p a r lic en c ié  « s  le t t r e s  p b » .  C orrect. d e v o ir s  
> p a r  qorrespon dan ce. —  V e rn e . 7 , a ven u e  d ’Orléans.

A U T O M O B I L E S
2  f r a n e s  5 0  l a  l ig n e  d e  5 0  l e t t r e s  o u  s ig n e s .

TO RPEDO 20 H P  co iisom m aiion  ex tra  ré d u ile , g ra n d e  eapa- 
r » é  bagages , a ven d re  pou r cau se de m ob lllsa tlon , prflte 

3 ro u le r . a vec  pncus reo lian ge e t  aocesso lrcs . In tertu éd la lreg  
s ’absten lr. V is ib le  : S lre g le , 4 , ru é  d e  Bucl, P a rís .

R

H O T E L S
2  f r .  5 0  I t  l i g n e  d e  5 0  l e t t r e s  o u  s i m e s .

P a r ís
E X A  H O TE L, 14, ru é  A rm a illé  (E to lle ). Ckamb. lux. m eub l., 
eau ch .,té l.,ba lns, 3 3 6 fr ., m o is  50 3 100 fu. T .W a g r . 74-94.

A P P A R T E M E N T S  M E L 'B L E S
2  f r a n e s  l a  l i g n e  d e  5 0  l e l l r e s  o u  s i g n e s .

P a r ís
ru é  G refTu lhe, g . S t-Laz. Ent. n eu r, eh . coq. av. ou 3. sa lón , 

balns, au m ois, a la j .T é l .  av. v i l la  dans cbam b. C eñ ir . 09-83.

P e l l t  appart. m . m a ls“  b o u rg . Bale., eau , gaz. 7, av. d 'O rléans.

" t d  appt m b lé , se  sép aran l, p ou v . c o n v e n ir  3 2 ram llles . Ant. 
JT  gd  sa lón , 3 c b „  s.balns.cu ls. V  é t „  sr aven . 14, av. d e  Saxe.

C H E V A U X  E T  V O IT U R E S
2  f r a n e s  l a  l ig n e  d e  5 0  l e t t r e s  o u  s ig n e s .

VE N TE , 3 G ou rn a y -F e rr lé re s  - ie ln e - In fé r .) ,  m ardi s  aoút, 
3 lo  lieu re s  : 200 ch evau x  a n g la !- . vu co m p la n e  —  

M « V lg r e u x , b n l-s ic r . -  V e n te  3 v e n ir  : 29 aoñt.

Chevaux 3 lou c r, 10, passage G em y. T é lé p b . R o q u c ile  72-S5.

Coqu et d ou b le  p o n e y  ba l 8 a. a v ec  cob. ba lc 7 a.. I™45,3 vendT, 
pouv. é ir e  cond. p r dam e. On céd. aussi g* cbevx  h ou gres  e t 

en tr* en p ie ln  serv . M lle M ereler,9 ,av.M erbillon,St-.M andé (8 ” )

O C C A S IO N S
2  f r a n e s  l a  l ig n e  d e  5 0  l e l t r e e  o u  s ig n e s .

Ven te  e t  lo ca ilon  de BON3 MF.UBLKS en  tous gen  res fa b r i­
ques avant gu erre . T ravau x  su r eom inandc. -  i'ab r lcan ts  

O u vrie rs  réuu ls , 15, rué P lcp u s  (N a tlo n ). M aison TOSTO.

A  vend. 350 f. gd e lo l lc i le  la vab o  bo is d e . rose , d es - lis  e t é ta - 
g íu e  m arbre. C on c ierge , 50, r . je n n e r , .Métro cam p o-E orm lo . 

S a lle  d e  ba lns, 19, ru é  La  i ju im in la ^ is ^ a r ro i id . ) .  l £  3 3 le

MOTO I’ , N. 4 c y lin d res  5 H P  a f é e  s ido -ca r, S.000 franes. 
OOUJON, 2, m e  Carpeanx, Pu teaux.

Kécbau d  gaz, fo u r  3 rúr. rerrné, p iar. spée. 50 %  C-con. 49 rr." 
Id. fe ra  á repasa. 6 f. S o ldé lu stres  gaz. Novitn .7, r.pam bey .

VILLEGIATURES
V IL L E R V IL L E

O T -P IE R R E -E N  PO RT, p r . Fécam p. V IL L A  conr.,VII 
►3 cantp. Jard“  2000” , 5 c h „  8 llts .vé rand a , sal., g  
ca ve , g il gar., w .-c . 2 m o l-, 700 fr .

La  M er. 
GRAND H O TEL BELLEVU E 
pr. T ro n v il le .  V u e  m erveü l. 

s r m e r e tc a n ip . Gd Jard " n eu rl e l o m b r. P a i l  Ga i t ie r , p r o p " .

D P I Í T  A  4 ’ V i ;  C b . l t e a u x i  v i l l a -  i n c u b lé s . '
A l i n l L  L - . - v v t ^ > J L í .  I lé ie ls  recnium andés.

La FRANCO-BEI.GE, l ,  p lace  du  Com m ercc, Na n te s  • l.o lro -ln r.)

PE T IT E S  D ALLES . E u rn ls lied  lio u -e  and ga rdeu . T e r r . fa d n g  
sea. 300 f r .  in on lli. season 000. L . H erb erl. 3 ,p .lle iin cs ,P ar ls .

pl. m er, 
.¡i m „  cuis., 

T r lcoñ e , v illa  s ie lla .

La  Cam pagne.

I l ' \ r /  ,4 T T y T \ T  í o l i  a ile . R o l-, p éc lie  rlvK -iv . \otnbr. 
j l i 1 i i ; U i 3 l 4 >  excu rs ión -. PE N SIO N  DE FA M ILLE . 

Instan, co n fo r t., n ou rr ltu re  recb erch ée . P r ix  niod. 5 rr, p ^ J l  
E c r lre  p r ren se lgn ., 88, c lw m p s -E lys écs , s e r t lr o  88. P arís .

CHEM IN DE FE R  D ’ORLEANS^
E x te n s ió n  des ca n d U to n s  d 'u d n iiss lo n  i lc s  vouni/eurs de  1r" 

e t de -3" classu p a r ta n t d e  tu y u ré  d e  P n ru - 'J u n l d 'O rsa g  
á 18 ti. 05 v e ra  1 'ours, P o i l íe r s ,  . In g o iM m e  e l B ordeaux. 
Jusqu ’3 ce  Jour, les  vo ya g e u rs  de 1 "  liu sse  (rn ilita ires  

c o m p r ls ), a yau l 3 e ffe c iu e r  un  pa reou rs  s im p le  de 300 k llu - 
n tétres, e t  les  vo ya geu rs  de 2“ c lasse (m ilita Iros  com prls ) 3 
des tln ation  d e  B ord eaux  e l  d e  ses au d e l i  a va len t oeu ls accés 
au tra ln  partau t de P a rls -Q u a l d ’O rsay 3  18 li. o j.

A  p a rtir  du  i * r a oú t 1 9 » ),  le  m ín im u m  do 300 k llo m é ires  
ex lg tb le  p o u r Ies  vo ya g e u rs  de 1 "  c lasse sera  abalssé 3 
20o  k llo m é ire s  e t le  m ín im um  d e  pareou rs p révu  pou r les  
vo ya geu rs  de 2* classe sera  abalssé 3 300 k llom étres .

Com ino conséquence d e  c e l le  m esu re, le s  vo ya geu rs  da 
1 "  classe 3 d es lin a tion  de T o u rs  e t ceux de 2* c lasse pour 
P o lt lo rs  e t  A n gou lém c  a u ron t d ro it  3 ce  tra ln  sans supplé- 
m en t d e  p r ix .

La  d ite  m esu re s’app llqu e égn lem en t aux vo ya ge u rs  in ill-  
ta ires.

bondirent liors du petit beis dans lequel los gardes 
so livraiept ít leur battue, traversérent en deux 
enjambres l’espace libre qui se lrouvait autour du 
pav ilion...

Deux minules aprós, la pórte de la myslérieuse 
pelite  retraite, se ferm ait sur les bandits...

Ils étaient dans la place!...
Les gardes d'Argirb, juste á cetle seconde, pous- 

Saient un c r i de rage...
lis venaient de retrouver le roseau brisé e t de 

eomprendre qu'ils étaient dupes de l'esprit inven- 
til' de eelui qu'ils rroyaien l avoir lu-L..

Sitét qu’ il eut reformó la porte derriére lu¡, L i-  
Pou-Fang poussa un soupir de soulagemenl et un 
r ire  diabolique, diserétement, fusa de sa gorge...

Tehéou éta it en admiration devant lui.
—  Bien joué, hein ? questionna Li-Pou-Fang.
Littleinau se serait eselaffé : •
—  Kolossal!...

Tehéou se contenta de s'ineliner jusqu'ü ferre et 
de s’exclamer it m i-voix :

—  Í e s  dieux sont avec to i!...
Alors, L i-Pou-í'ang, dardant, devant lui, les 

rayons puissants de sa lampe de poehe, inspeela 
tout autour d'eux... ......................

11 tendit í'oreille  : nul bruit msoute ne 1 m- 
quiéta...

R ien d’anormal.
11 prit Tehéou par le bras e t l ’entrama vers une 

pelite  porte placee sous l’escalier et qui conduisait 
aux caves.

Aprés avo ir descondu les v ingt degrés qui don- 
naient accés aux sous-sols dalles et dans lesquels 
-e Irouvaienf. cachés derriére des portes blindées, 
les ■ divers leviers faisant manosuvrer les as-
eeOseurs sur Ie-iiuels pesaient les muradles da- 
cier obróme, les deux hommes eourueeut a une 
armoire á secret dont ils ouvrirent fébrilem ent la
porté.1 . . . . .

Aprés un rapide eoup doeil donne aux engre- 
nages disjoints savainment, L i-Pou -Fang, dont le

visage s’éclaira d ’un rictus de triomphe, dé- 
clara :

—  nion n'a été touelié... Nos deux prisonniers 
sont encore pris au piége... Faisons vite... 
Voyons... le lev ivr qui porte une fléehe... c’est ce- 
Iui qui commando la cloison de fe r qui s’éléve 
devant le bureau de Jamos Perry... oui... c'est 
b ien cela...

Et, se lournant vers Tehéou, il ajouta, les denls 
serróos :

—  Appelle ii notre secours tes forces m yslé- 
rieuses...

—  Je suis prét...
—  C’est- bien.
L i-Pou-Fang replaea deux vis qu’ il ava it en- 

levées, donna un coup de levier...
Un bru it confus se fit entendre...
Kt, soudain, le rideau d’acier qui, du bureau de 

James Perry avait fa it une prison, manceuvra, 
descendit dans los profondeurs de la Ierre...

Lorsqu’ il íu t á fin de elnite, une lampe électri- 
quo llxée dans 1’armoire, s’alluma...

L i-Pou -F an g  se retourna d’un bloc vers Tohéou 
e t ordonua :

—  Endors-le...
Tcbéou, dont le visage páht sur la  seronde, 

dont les maius se crispérent dans un e ffort de 
tout l’ótre, de tous les niusoles, de toute la su­
premo volunté dont il éta it doué, leva les yeux 

.vers la voüte, et son regard, per?ant le plafond de 
fe r  et de ciment- armé, alia fou iller dans 1 ftme 
de Perry... , . , , ,

—  C’est fa it  ! balbulia le miserable. 
L i - P o u - í ’ang, livide, décréta :
—  Qu’ il ne se souvieníie plus... qu’ il se léve... 

, j ' i l  marche vers la porte... qu’ il s’ arréte aprés 
. avo ir ouverle et étre sorli sur le palier...

—  C’est fa it !... m:\chonna Tehéou dont le front 
ruisseiait de sueur glaeée...

L i-Pou -Fang, par bouds rápidos, gagua l’étroit 
esctdier, ie monta quatre á quatre.

qu i

A rrivó  h l ’entrée du vaste vestibule, il risqua 
prudemment un regard de bas en liaut dans ¡a 
cage de l’escalier...

James Perry, appuyé sur la rampe, immobile 
comme une stalue, attendait un nouvel ordi-e.

L i-Pou -F an g  tressaillít de joie.
En héte, il re jo ign it Tehéou et glapit, la gorge 

étranglée par un cri de v icto ire  :
—  Qu’il sorte de ce pavillon... porteur d’un o r-  

dre de John Argirh  á commuuiquer ít John April...
-— Lequel? • ✓
—  Ordre est donné á April, de la parí de son, 

mal (re, d’avo ir a  éteindre les hauls fourneaux... 
I! dirá cela e l rien d’autre... il loutes les questions 
posées il devra répondre cela.

—  Tous les hauts fourneaux?
—  Non... cela semblerait par trop élrange... Dix 

seulement...
—  Lesquels?
—  Ceux des uleliers de fonderte.
—  Le  m otif á donner, a’ il y  a interrogatious? N
—  Jlenaces mystérieuses... ou iplutót, non... 

non!... Désir de cesser fournitures... Non!... pas 
cela... Non... Voyons... Qu'inventer?... A h !... Sus­
pensión momentanée de livraisons aux alliés jus- 
qu’é signatura du traité proposé...

Tehéou, encerelant son fron t de ses mains en 
grilles, eontmuniqua l’ordre.

—  Aprés? questionna-t-il.
—  Les hauts fourneaux éteints, il devra revenir 

ici...
—  II reviendra.
—  Ne pas s'oecuper de miss Edith,.,
—  Aprés? í
—  C’est tout..... >
Tcbéou acheva la dólestable bosogne.*
L i-Pou -Fang préta I'oreille...
Des bruils de pas parvinrent jusqu’á iui.. —•
James Perry extériorisé, dompté, descendait pe- 

samment ¡’escalier..,
(A  s itiv re .)

Ayuntamiento de Madrid



LE 6"«>- B... DEVANT DES CANONS PRIS AUX ALLEMANDS

£ £ ? l í é  e n  o s '
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ISCOFE ALLEMAND 'HAUTEUR

LE GR*l b ... EXAM INANT LE PERÍSCOP

N GONVÜi OE RAV1TAILLEMENT DANS LES RUiNES D E  DOMP1ERRE

L a  v ío le n c e  de  n o tre  p répara tron  tT a r t i l Ie r íe  e t  Fardeur a vec  faquelle  nos sotdats s e  son t é fances á l 'assaut des pos it fons  ennemres 
nous on t  perm is ,  en nous em paran t  de  n om breux  v i l la g es  pu issam m ent f o r t i f i é s  p a r  l ’ennem i, de cap turer ,  au sud de la Som m e, 
p lus de  10.000 pr isonn ie rs ,  un m a té r ie l  de  g u e r r e  qui com pren d  un cer ta in  n o m b re  de p iéces lourdes, p lus ieurs  ba tte r ie s  de  cam-

pagne, des  cen ta ines  de  m itra i l leuses  e t  une quantité  cons idérab le  de  munitions.
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